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Debons
colons

M. le ministre Sifton, en ez qua-
lité de surintendant général des
Sauvages, nous a fait cadeau,
moyennant finances, d’un lot de
Doukhobors impossibles à gouver-
ner. L'administration a moins de
_peine avez les Sauteux et les Cris
qu'avec cette horde venue de Rus-
pie et qui chez nous, sur la terre
de ln liberté, n’est satisfaite ni de
nos lois, ni de nos coutumes.

L'expérience tentéo en grand
par M. Sifton découragera peut-
‘être le gouvernement de faire ve-
jpir au Canada des groupes com-
ypacte de nationalités étrangères.
{Mais si M. Sifton a eula main
malheurevse, il ne faut pas en
conclure qu'aucun autre effort ne
doit ôtre tenté pour nous assurer
de bons colons.
l!yadans un coin de la Tur-

Quie d'Asie, des familles Armé-
:niennes qui devraient être attirées
chez nous. Ce sont des colons mo-
idèles qui ne demandent qu’à vivre
et qu’on massacre sans pitié parce
‘qu’ils sont chrétiens.
: Ils viennent encore une fois d'en-
voyer aux gouvernements anglais
jet français une pétition pour expo-
ser leur déplorable situation et
crier au secours,
# Cinquante mille Arméniens pour-
raient venir au Canada peupler
notre Nord-Ouest et même une
onne partie de notre province de

Québec.
HW Nous croyons que le gouverne-
ment devrait considérer cette ques-

fFtion avec toute l'attention qu’elle
| comporte.
; Onésime Martin

 

dl croit que c'est arrivé

f On a gouvent fait remarquer la
acilité avec laquelle M. Laurier,
epuis son arrivé au pouvoir,
shange d'idée et même, au besoin,
e conviction.

“ Peu d'hommes politiques, en
Êoffet, possèdent à un tel degré
féètte faculté d'auto-suggestion qui
Méoit si singulièrement contribuer à
“la paix de la conscience.
t C'est un fait acgez connu qu'a-
vant la guerre du Transvaal, M.
Laurier, comme tous secs cotapa-
triotes, bl\mait fortementl'attitude
de l’Angletrre : le £eul nom de
Chamberlain lui faisait horreur.
Qu'on en demande des nouvelles
À ceux qui, à cette époque (les
temps sont bien changés Ÿ, jouis-
saient de l'intimité du premier mi-
nistre.
La guerre déclarée, M. Laurier

Btait forcé de faire publiquement
Æa profession de fol; il la fit......
{pour l’Angleterre, sans toutefois y
meltre d’enthousinsme.
Deux ou trois mois après, à la

Chambre, il parlait avec chaleur
de la justice de la guerre.

Six mois après, il s’indignait
qu'on osât contester à l'Angleterre
fle droit de s'emparer du Trans-
vanl.
Un extrait du compte rendu de

&on récent discours de Liverpool
va nous montrer jusqu'où il en est
rendu aujourd’hui dans cette voie.
“Nous traduisons du Herald (joux-

- dal lnuriériste):

Les orateurs précédenis ont été assez
bons de parler du Canada en termes fort
-aimables. Ils ont fait allusion à la part
1 prise par ce pays A Ia guerre. Le Causda
a fait très peu de chose, mais ce très peu,
il l’a fait parce qu’à ses yeux la guerre,
doiu d'avoir Été provoquéepar la Grande-

! Bretagne, lui avait Été imposée par un
‘ennemi qui méditait et complotait de-
ypuls longtemps d’asservir tonte l’Afrique

Australe une seule race. Pour l'Angle-
erre, le but dela lutte n'était pas la sou-
veraîneté d'une race, mais l'égalité de
toutes les races. .

Quand on peut se faire accroire
de pareilles blagues, on a tort de
86 laisser gêner par les principes.

* B. Fortier
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Le Buste de

Victor Hugo

 

 

Carli, avec la plume de Fré-
chette, ou Louis Honoré sous la
signature de Carli, afirme en ter-
mes pompeux et indignés que le
busto de Fréchette n’a pas été fait
d’après la photographie de Victor

ugo.
Pourquoi crier si fort ? Ai-je dit

quo le buats fut fait d’après photo-
aphie du maître ? Non monsieur,

e ne l’ai pas dit. J'ai dit seule.
‘ment que jo le oroyais.. et je le
orois encore.

oy Etvous? -
"Je n'ai pas dit, non plus, que
.Ær6chette se soit laissé pousser la

: AW :

 

barbe pour ressembler À ce por-
trait bien connu du vieux maître ?
—Et pourtant je le orois. Car

Louis Honoré était très fier de =a
beauté réelle, quoique commune,
alors qu'il portait seulement mous-
tache, ot il ne l'aurait pas sacrifiée

eir do s’enlaidir. Car en essayant
do rossembler à cette vieille têle si
belle du poôte penseur, il s’est
simplement enlaidi. Sa tête est
toujours commune et le reflet du
génio ne l’illumine pas.
Je n’ai pas dit que Fréchette ait

demandé à Carli de ‘* l’idéaliser”;
estimant très justement que sa re-
production “‘ nature ” ne donne-
rait aucunementl’impression d’un
poète ni d'un penseur.

Et, n'est ce pas, cher lecteur,
vous tavez que l'Idéal de Louis
Honoré, c’est Victor Hugo.

N’est-il donc pas raisonnable de
croire que Carli, pour plaire à
Fréchette, ne pouvait rien cher-
cher de mieux pourl’ “‘ idéaliser "
que delui donner une certaine
ressemblance avec l’Idéal ?
Mais pourquoi discuter plus

longtemps ? Il y a un buste, n'est-
ce pas ? Et bien que ce bon gros
monsieur Carli l’expose ce buste à
la grecque, le cou nu etle peplum
sur les épaules, le front couronné
de lauriers, et je vous laisse à
jugar, cher lecteur, ai l'intention
d'attraper une vague ressemblance
du poète n’y est pas évidente.

D'ailleurs, je suis loin de blà-
mer Louis Honoré de vouloir
laisser à la postérité un buste peu
rossemblant. Et même, plus il
ressemblera à Victor Hugo, plus
il sera dans la note.
A quand l’exposition du Buste,

monsieur Carli ! Et, en attendant :
votre serviteur.

Pierre Lafleur

Echos

Saint-Zola. — L'auteur des
Pougon-Macquart avait — qui s’en
fût douté—un saint dans ses ancé-
tres.
Et ce saint est tout à fait authen-

tique. Il appartenait à la branche
de Brezcia, où un Zola est encore
coneeiller à la cour d’appel.” 11
s'appelait Jean-Baptiste et, d’après
d'officiels documents retrouvés
dans In Sentinella bresciana, il de.
vint membre dela Compagnie de
Jésus, vers l’an 1600.
En 1602, il se rendit aux Indes

portugaises et s'établit comme
missionnaire d’abord à Goa, puis
à Macao. En 1606, il partit pour
le Japon, où il mourut martyr,
brûlé sur un bûcher en 1620.

Enfin, en 1860, apres qu’on eut
procédé à toutes les enquêtes né-
cessaires et rempli toutes les for-
malités requises, Jean Baptiste
Zola fut canonisé par Pie IX.

 

 

Le trust des Cirques.—C'était
inévitable par ce temps. de ‘‘ true-
ti:mo ”’ à outrance : après le syn-
diocat théâtral, le trust des cirques!
On annonce en effet, et de source
officislle, que les quatre plus
grands cirques du mondo, À Ea-
voir : le ‘“ Wild West ” de Buffalo
Bill, la Société Barnum and Bailey,
le cirque Forepaugh et le cirque
Sell viennent, selon l’argot finan-
cier, do se consolider entre eux.
Cette combinaison, la plu: formi-
Jable qu’ait eu À enregiatrer jus-
qu’ici l’histoire de ‘‘l’industrio
théâtrale ” avait donné lieu à de
longs pourparlers, qui se sont enfin
terminés.
La nouvelle a son importance,

puisque le nouveau * trust’. an-
nonce carrément son intention de
“ contrôler ” les affuires de cirques
non seulement aux Etats-Unis,
mais même en Europe. Il est pro-
bable que cette puissante organisa-
tion doviendra bientôt maîtresee
du Crystal Palace de Londres et
d’un des grands établissoments ai-
milaires de Paris.

Le Thé de Bœuf Bourbon-
nière est en vente à $6.50 le
gallon ct a $8 la douzaine de
bouteilles comptant sur li-
vraison ou $9.50 la douzaine

à trente jours. Téléphonez

Bell Est 1122,

Une moisson historique.—
On me peut appeler nutrément lu
moisson qui viont d’être faite dans
une petite commune du dé parte-
ment de laSpnime, nommé Naours.
Au mois de novembre dernier,
uelques paysans .découvrirent

dans les eouterrnins de cette loca-
lité, une grande quantité de blé
en fort bon état de convereation.
Cos souterrains sont bien connus

dans Ja région. Vers la fin dos
uerres du règne de Louis XIV,
ls furent occupés par les troupes
anglaises qui en avait fait une sor-
te de magasin d'approvigionne-
ments. Après la bataille de Mal-
plaquet, en 1709, les Anglais se re-
tirèrent, laissant dans ces souter-
rains une grande quantité do mar-
chandises etfe denies. wlimontai.
res. bl décoivert 'aunée der- nidro date évidemmient de ce
époque. Il ge trouvait dans une
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Balerie dont l’entrée était complè-
tement obstruée.
Les paysans eurent l’idée d’en-

semencer ce blé, sans toutefois
fonder de grandes espérances eur
Bonrévoil germinatif. Or, les
grains de blé ont poussé admira-
ement ct la récolte vient d’en

être faite. Elle a été superbe.
Voilà qui démontre victorieuse-

ment la persistance indéfinie du
pravoir germinatif du grain de

Machines à écrire.—Le gou-
vernement hongrois a fait procéder
À une enquête d'où il résuite qu’a-
près une dizaine d’années les ca-
ractères des machines à écrire s’ef-
facent.

Il a, par suite, été décidé que
l’emploi de ces appareils sera pros-
crit pour les documents destinés à
rester aux archives.
Mais combien innombrables pour-

ront cncore se calligraphier de
cette façon les pièces d’un jour,
qu’emporte le vent de l’actualité.

Plus fort qu’au Canada. —
Une Italienne qui a bien mérité
de sa patrie, c’est le signora Mad-
dalena Granatta, en faveur de la-
quelle circule, en ce moment, une
pétition à Naples et aux environs.
Cette respectable matronne, qui

vit à Nocera, un village situé non
loin de Naples, n'a pas eu, pendant
les dix-nouf ans qu'elle a vécus
avec son mari, mois de goixante-
deux enfants,—vous avez bien lu -
soixante-deux, — dont cinquante-
neuf garçons et trois filles seule-
ment. Onze fois de suite, en neuf
ans, elle a donn6 le jour À trois
jumeaux ; trois fois elle a accou-
ché de quatre garçons et une fois
de cinq garçons et ure fille, Les
douze autres naissances ont été
normales, quoique très rappro-
chées.
Ls fait, absolument extraordi-

naire, unique en son genre, que
nous signalons, est attesté par
deux ou trois mille signataires qui
demandent au gouvernement,dans
leur pétition une pension viagère
de 1,800 lires pour Maddalena Gra-
natta, aujourd'hui âgée de cin-
quante-sept ans et incapable de
gagner sa vie.

Les malices du clavigraphe.
—Un jeune homme do nos connais-
sances s’en est fait jouer une bonne
par son clavigraphe, l'autre jour.
es lettres u et y étant voisines sur

le clavier, il a, de distraction, ter-
miné une lettre par ces mots:
Votre tout devoyé serviteur. Il en est
furieux. Toute vérité n'est pas
bonne à dire,

A. Favreau.

 

Tirez les premiers

C'est un secret de polichinelle
qu’en voyant sortir M. Tarte du
cabinet, un certain nombre delibé-
raux se réjouissaient déja de l’at-
titude agressive qu'il ne manque-
rait pas de prendre envers ses an-
ciens collègues.

Il leur fallait ce prétexte pour
partir en guerre.
La tête qu’ils ont dû faire, en

lisant la lettre de M. Tarte à ses
concitoyens !

L'ancien ministre des Travaux
Publics n’a attaqué personne. Si
l'on en juge par le ton de sa lettre,
il n’entend attaquer personno. -

I1 proche la protection tout en
appuyant, sur lea autres points, le
gouvernement Laurier. Le gou-
vernemient Laurier sera forcé de
réviser lo tarif. It alors, le parti
libéral se demandera pourquoi les
collègues de M. Laurier ont insulté
M. Tarte, et pourquoi M. Tarte est
gorti du cabinet.
Tout vient à point à qui sait

attendre.
M. Tarte sait aitendre.

Aladin

  

La générosité d'Albion

Le London Daily News à publié
récemmentle texte de Ja loi mar-
tiale en vigueur au Transvaal. Le
Rév. D. W. Drew attire l’attontion
sur la ciroulaire suivante:

“Vous devez faire avec le plus
“ grand soin la distribution des
‘ vivres et ne pas permettre qu’une
+t geulo famille ait pour plus d'une
“ semaine de nourriture. Aucun
“ boer de votre district ne pourra
“ recevoir davantage même s'il

“ doit faire cent milles à pied pour
““ recevoir cette provision.”

Signé H. B. C., commandant du
cercle No 1"
Dana l'état de misère où ze trou-

vaient les Boers après la campa-
gne, il semble que les Anglais au-
raient pu se montrer plus humains
avec oux. On comprend que les
généraux Botha, Delarey et de Wet
soient venus en Europe alin de re-
cueillir des fonds pour venir en
aide à leurs frères malhourgux. Ils
savent qu'ils n'ont pas à compter
sûr la générosité des fils d’Albion. J. V.

Le Général Booth
J’aime l’armée mais seulement

dans les toiles de Detaille et les
dessins de Raffet. J’admire les
généraux, mais seulement lora-
qu’ils sont peints par Gros ou si-
gnés par Meissonnier. Même, j'en
suis venu à me persuader que les
guerriers ne sont vraiment utiles à
l’humanité qu'après leur décès.

Ils servent alors de ‘‘ motifs ”
aux poètes, aux peintres, aux
sculpteurs et leurs défroques font
l’orgueil des musées et la joie des
amateurs.
Imbu decestristes principes, je

ne pouvais manquer d’aller voir
Master Booth, le vieux général
d’une nouvelle armée ei différente
de toutes les autres et dimanche
vers trois ‘heures, j'envahissids la
salle appelée Windsor en compa-
gnie de mon fidèle nègre, Cléo-

18,
P Nous entrons. Salle comble. Un
jour pâle éclaire une imposante
collection de crânes chauveset de
chapeaux demi saison.
—Modes d'automne et crânes di-

vers, murmure Cléophas, attendri.
Au fond, derrière une espèce de

tribunal tendu de serge rouge sit-
gent les diguitaires de l'Armée et
os invités de marque.
Un colonel qui a la tête de Jau-

rès, moins les cheveux, récite un
petit monologue qui ressemble à
une prière et que la foule écoute
tôte basse et puis il chante des
choses sublimes mais incompré-
hensibles.
Enfin le général ge lève et salue,

cela va sans dire, pour ne pas faire
mentir le nom de l’armée.
Le général Booth, c’est Moïse en

uniforme.
Il parle. O surprise ! il a la voix

de Choppart, le ténébreux cocher
du “Courrier de Lyon,’ une voix
forte, mais éraillée, aux intona-
tions inattendues.
À ce moment, Cléophas me dé-

signe une pancarte rédigée dans la
langue de Chamberlain.

* Défense de sortir avant l’arrôt
complet du général.” Hélas le gé-
ral parle durant une heure avec
aisance et facilité. Il est bien a
plaudi de l’état-major et semble
vivement goûtédu public.
Malheureusentant Cléophas, mon

fidèlo nègre, ne comprend absolu-
ment rien et dès lors le prêche est
pour lui dénué d’intérôt. — “Y a
pas d’Boot...h,” susurre-t-il de
temps à autre en regardant sa
montre.
Lorsqu’enfin le général s'arrête

nous n'avons que des idées très
confuses sous la teneur de son dis-
cours, mais il an dû être très bien
car personne ne dort sauf un ado-
lescent affalé sur les tuyaux du
calorifère.
En effet, le général Booth n’est

point de ces prophètes hargnoux
et raseurs qui cherchent à en im-
poser aux populations par des che-
veux mal peignés et des anathé-
mes furibonds. Il a le mot pour
rire et s’il lui arrive de rugir par-
fois, ce n’est point de colère c'est
d'enthousiasme.
Ce paisible guerrier blanchi sous

le harnois est un prince dela bon-
té. Il a jeté les bases du trust d’a-
près-demain, le trust des bonnes
volontés et ccla n’est pas l’œuvre
d’un médiocre.
On a ri, on sourit encore de cette

armée bizarre en marche vers des
Jérusalems inconnues et:il est vrai
de dire que, dans cette société, si
le fonds est excellent, la forme est
souvent dérisoire.
Sans doute, jouer de la grosse

caisse et du cornet à pistons eat
une œuvre agréable au Seigneur.
Il est bien d’ailer par les voies pu-
bliques et dans les carrefours chan-
ter la gloire du Très-haut, il est
beau de confesser ses erreurs pas-
sées sur un diapason très élevé.
Mais il faut avouer que tout cela
prête à rire et ce prêt-là, comme
chaçun sait,nerapporte pas de gros
intérêts.
Ce racolage des âmes au son du

fifre et du tambour ne me paraît
pas devoir ôtre riche en résultats.
Quelque idéaliste qu’ils soient

c’est aux sens que s’udressent les
Salutistes pour convaincre. Pour
eux, convertir c’est vainore des
oreilles par la suavité des chants
et les accords du trombone ou par
l'Apreté soutenue de voix en déli-
re. Un prêche à l'armée du Salut
est une lutte entre les conscichces
de l’auditoire et le gosier du pré-
dicateur. Or ce n’est pas en hur-
lant une doctrine qu’on la fait
comprendre et il est également
vain do s0 livrer à des pantomines
désordonnées pour enseignor la
vérité auxnations. :
Combien plus salutaires pour los

âmes bien nées, sernient des conñi-
donces sur l'au-delà, chuchotées
dans l'intimité par des madeleines
pas trop repenties ot très discrète-
ment maternelles.

C’est du moins ce qu'afiirme
Cléophas mais'ce vieux nègre chi-
mérique est à moitié fou, triste
conséquence d’excès de boisson.
Ce n’est là qu’une réverie d’idéo-

logue, car les amazones de l'Armée
du Salut sont en général dénuées
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de grâce et vêlyes sans art, mal
armées par coñséquent pour la
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conversion des enfants du siècle.
À force de renoncer aux pompes

de Satan, plusieurs en viennent à
ne plus se laver que tous les six
mois ct l'observateur s'en afllige
8’ila quelque gentiment des cou-
leurs et des parfums. A la salle
Windsor j'avais pour voisines deux
galutistes d'incertain âge. Je suis
porsuadé que des lye et des oran-
ges fleurissent dans leurs cœurs et
pourtant elles exhalaient uno
odeur fade de pauvreté mal tenue.
Ces créatures ont l’apparence de

nonnes excentriques ot défrai-
chies ot quelques-unes méme, sem-
blent plus propres à figurer dans
un cerisier pour faire peur aux oi-
seaux du ciel qu'à mener pafître
l'agneau pascal sur les fortifs de
la nouvelle Sion.

Il est permis d’en sourire mais
on aurait tort d’oublier que c’est
par les humbles que commencent
et que s’achèventles révolutions.
Au fond les soldats de l'Armée

du Salut préchent surtout par l’in-
tolérance et l’étroitesse des idées
malgré leurs excellentes inten-
tions. Qu'ils niont l'Intelligence ot
Île auront ln bonté, que la bonté
de quelques-uns devienne lu bonté
de tous et beaucoup de choses
ignobles qu’on révère , aujourd’hui
seront balayées de la face de la
Terre.

Voilà pourquoi, toute réflexion
faite, je préfère le général Booth
au général Bonaparte et son hum°
ble armée À ces efforts splendides
de la bêtise humaine quo sont les
grandes armées de France, d’Alle-
magne et d’autres lieux.

Johann ès.

Le Thé de Bœuf Bourbon-
nière est en vente à S6.50 le
gallon et à 88 la douzaine de
bouteilles comptant sur li-
vraison ou 39.50 la douzaine
à trente Jours. Téléphonez
Bell Est 1122.

INCONVENANCE

Certains personnages plus offi-
cieux qu'officiels, malgré leur pré-
tention, ont la dangereuse manie
de se faire auivre par leurs tendres
épouses dans les grandes démons-
trations populaires.

Est-ce le chef de la communau-
té, qui pour des fins de haute politi-
que, exige la présence de ss femme
dans ces réunions d'hommes?

Est-ce la savante diplomatie de
la femme qui juge nécessaire sa
présence pour la réussite des vas-
tes projets qui naissent dans son
cerveau d’ambitieuse ?
Encore est-ce le résultat d’une

conformation cardiaque défectueu-
se, ou l’oubli impardonnable de la
plus élémentaire pudeur, qui per-
met à ces Dames de se lancer avec
désinvolture dans le sillage de Sir
Wilfrid, tout comme se lance avec
volupté dans le sillage de la bar.
que, l’irréductible carpe de nos
rivières quand elle fraye ?

Quile gait ?
À tout événement, la génération

actuelle n'est pas encore assez
avancée pour voir, sans mot dire,
des femmes talonner des hommes
publics même sous le regard de la
foule.
Samedi -dernior, lora de la ré-

ception offerte à Sir Wilfrid, à
l’hôtel Place Viger, la présence en-
combrante de certaines femmes
renommées par leur diplomatie
occulte, et lours minauderies par-
fumées, était grotesque ot inconve-
nante, pour ne pas dire plus.
La femme d’un politicien, quand

mêmeelle a fait beaucoup pour la
nomination de son mari, n’a pas le
droit d’étaler aussi pompeusement
ses charmes politiques et de salir
son sexe dans des promiscuités de
restaurant.
Quand même la nomination de

son mari n’est pas étrangère à ses
allées et venues empressées à la
capitale, À ses cabales gentimenta-
leg, uno femme doit aussi avoir de
la décence..... au moins devant la
foule.

 

 

Mari Michon
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Pourquoi ?
meme

 

 

Depuis longtemps on ditque M.
Laurier se laisse conduire par lord
Minto, Il nous semble qu’il de-
devrait éviter aveo le plus grand
soin toute démarche susceptible
d'accréditer cette opinion. Le peu-
ple canadien-francais n'est pas ac-
cceutumé et n'aime pas À voir ses
représentants renoncer de cœur gai
à lour prestige. Pourquoi donc
M.-Laurier est-il allé consulter M.
Minto avant de vider son différend
avec M. Tarte? Il n’y était pas
tenu. En le faisant, il diminuait
volontairement la dignité de son
office. C’est l'avis de M. Goldwin
Smith, et c’est aussi le nôtre.
Quant à affirmer sa résolution, M.
Laurier ne devait pas le faire à
demi. Latutelle de Lord Minto
lui serait-elle plus douce quels prétendue tutelle de M. Tarte ?

Jacques Cœur

 

Ingratitude
 

La lettre de Sir Wilfrid Laurier
à l'honorable M. Tarte a été ap-
préciée de façons différentes depuis
une semaine par les journaux et
les politiciens.

Les rédacteurs des Dénars n’ont
jamais été parmi les adulateurs de
M. Tarte, quand il était ministre.
Nous ne savons du restepas manier
l’encpnsoir avec grâce.
Aussi notre liberté d’allure nous

permet de reprocher très franche-
ment aujourd'hui à M. Laurier, son
ingratitude onvers un oollègue qui
l'a rudement aidé à escalader le
pouvoir.

Il manque à la lettre du Premier
une phrase qui aurait pu rappeler
les services que le ministre dos
Travaux Publics a rendus einon au
cabinet libéral, du moins au pays.
La reconnaissance est une fleur

qui ne se cultive pas, paraît-il, sur
le terrain politique. Mais l'amitié
ersonnelle qui unissait M. Laurier

ï M. Tarte aurait dû dicter à Sir
Wilfrid quelques motede cordialité
qui n’auraient pas fait mal dans
son épitre désormais historique.
On vante la diplomatie de M.

Laurier. Elle a fait défaut en cette
occasion.

Onésime Martin.

M. PREFONTAINE
ET LE “HERALD”

Le Herald a demandé la tote de
M. Tarte parce que celui-ci préchait
une augmentation des droits de
douane. Nous avons hâte de voir
quelle attitude il prendra vis-à-vis
de M. Préfontaine si le député de
Terrebonne et de Maisonneuve
succède à M. Tarte. Un homme
que M. Brierley jugeait trop taré
pour être maire de Montréal sera-
t-il jugé por M. Brierley digne
d'occuper le poste le plus impor-
tant du cabinet ?

 

-

LordMinto
et Sir Wilfrid

Le ministre des Travaux Publics
à remis son portefeuille A son chef
arce qu’il était en désaccord avec
es membres du cabinet sur la
question du tarif.
Lord Minto ot Sir Wilfrid sont

aussi en désaccord sur la question
de l'impérialisme. Le gouverneur
général est pour, Sir Wilfrid ea’
contro, du moins on le dit, L’un
veut que le Canada participe aux
dépenses militaires de l’Angleterre,
l’autre, en termes plus ou moins
diplomatiques, a déclaré que nous
ne devions pas entrer dans cetto
voie dangereuse.
Un conflit peut éclater d’un mo-

ment à l’autre entre le gouverneur
et le Premier.
Qui cèdera ? Sir Wilfrid remet-

tra-t-il son portefeuille ou lord
Minto rendra-t-il son tablier A Joe.
Chamberlain ?

 

 

Jules Guénette

Encors un Farceur
Le général en chef de l'armée

du Salut prêche le renoncement
à soi-même et la echarité. En
attendant que sa prédication porte
des fruits, il go promène en pull-
man particulier, entouré d'une ar-
m(e de domestiques À faire envie
au shah de l’efse. ‘Faites ce que
je dis et non pas ce que je fais,”
est un précepte bien commode
‘pour les inventeurs de religions.

* BP Dergeron.
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GARE LA COLIQUE!

Le Choix de Sir Wilfrid
Dessin de Lasibs,

+

   
ON DIT
M. Pacaud est plein d'illusions,

Ne disait-il pas cette semaine, au
club de la garnison de Québec,
qu’il serait nommé lieutenant-gou-
verneur en remplacement de Sir
Louis Amable Joité. Il en adu
toupet ce Pacaud |

x
x «

Il y a des limites | Les amis de
notre lieutenant- gouverneur lui
font entrevoir qu'il pourrait ra-
masser le portefeuille du Ministè-
re des Travaux Publics que M.
Tarte a lancé en l'air et qui n’est
pas encore retombé sur une téte
de politicien,

 

*

Qui donc parlait hier dans le
bureau d’un avocat ‘d’un ramanie-
ment du cabinot provincial. On
allait jusqu’à dire que M. Parent
se retirerait et que M. Gouin qui a
toute la confiance des vieux et des
jeunes rouges pourrait bien devénit
notre Premier provincial.

2%

On donne comme certain le bruit
de la retraite de l’honorable juge
Wurtele. M. Archambault, proou-
reur général, monterait sur le banc.
M.Parent deviendrait l’orateur (?)
du Conseil Législatif.
Mais alors le remaniement sbrait

donc vrai!
="

LE J

Devons-nous annoncer que M,
C.A. Chèñevert, M. P.P. pour Ber-
thier, serait appelé à sucoéder à
M. Louis Sylvestre (Ile Dupras)
au Conseil Législatif ?
Hier c’était dit tout haut, rue

Saint-Jacques.

+

* x

M. Beausoleil sortira de son froe
mage des Postes de Montréal pour
rentrer dans la politique active. M.
Laurier a songé à lui pour le por-
tefeuille des Travaux Publics.

*

% =

Il est certain que M, R. Préfon-
taine a refusé le siège d’Orateur.
Scra-t-il ministre ? Sera-t-il lieuto-
nant-gouverneur de Québec ou du,
Yukon ? Cruelle énigme !

*
x Xx

M. H. B. Rainville est attendu
d’an jour à l’autre à Montréal.
Sera- ce 1ni-qui- déorochera ‘ln tim-
pale? Ce ne serait pas déjà el

Q

Touchatout

NOTRE SUPERIORITE |
INTELLECTUELLE

Les journalistes qui nous as-
somment depuis une semaine aves
leur Somaliland ont-ils jamais ene
tendu parler du Samal ?
‘Les journalistes qui nous parlent

quotidiennement dos Kafirs so dou-
tent-ils do Voxistenco des Cafres f
A propos de langage, nous en

sommes rendus à servir de risée à
nos confrères anglais. Mororsdi

 

du Herald s’amusait du chef-d'œu-
vre de réclame suivant, qu'il a
trouvé dans un de nos moillours
journaux canadiens-frangais : ‘7

Jim Dumpsse torturait l’esprit à poh
ser,
Aux tounes de charbon qu’il loi fale

lait acheter.
rix qui, il le prévoyait, ren.À des p

draient dispendieuses
La cuisine et ses patisseries.
“Vous ne faites pas cuire ‘Force *? lol

dit-on,
Il en acheta et devintle ‘““Joyenx Jim."

Est-ce assez humiliant… pour nous ?
Cyrille Trudeau,
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Les Miettes

de L'histoire
—

Jn accident auquel a échappé le

roi Edouard VII.

 

Il y a quelque temps le Stude
Moniréal cituit huit cas d’acci-
dents auxquelzle roi Ëdousrd VII
avait heureusement échappé. Ju
veux aujourd'hui selater un neu-
vième cas absolument authentique,
dont j'ai été le témoin oculaire et
qui n'a pas encore été mentionné
dans le: biographies de Sa Ma-
jesté.
En 1853, À la veille des grandes

fêtes du carnaval de Cannes et de
Nice, le prince de (alles avait pris
à Paris le train éclair qui partait,
À cette époque, chaque vendredi
soir et se rendait eu vingt-deux
heures à l'extrémité française du
littoral de la Méditerranée,
Ce train do luxe se composait de

trois grands wagons de voyageurs
précédés du fourgon aux bagages.
Le nombre des places y était limi-
téet il fallait retenir à l'avance
son fauteuil lit, surtout à l'appre-
cho des fêtes, parce que tous les
trains étaient eucombrés. Le con-
voi quitta la gare de Lyon à l'heu-
re habituelle et aucun incident ne
se produisit jusqu'au lendemuin
vers t 30 his du matin.
On allait passer lu station d'Avi-

gnon, sans s’y arrêter, lorsque
brusquement, un choc violent fut
ressenti, suivi aussitôt d'un autre ;
immédiatement les roues grincè-
rent sur les rails et letrain stoppa.

As-ez matinal ce jour-là, j'ache-
vais,à cemoment même,matoilette
dans le lavabo de mon wagon. La
choc me précipita en arrière contre
la parroi, tandis que l’eau de In
cuvette mo Sautait au visage et
que des colis placés dans lc tilet
dégringolaient sur ma tête.

Je restai shuri pendant quelques
secondes, puis des cris que j'enten-
dis sur lu voie tne rappelèrent à la
réalité, en mo faisant comy rendre
qu'un accident s'était produit et
qu'il y avait peut-être des morts
et des blessés. Duns le comypar:i-
ment voisin, les voyageurs, réveil -
lés en sursaut, se hâtaient de se vê-
tir et après m'être assuré d'un
coup d’œil rapide qu'aucun de
mes compagnons de route n'a-
vait souffert, je me précipitai
sur le quai.
Un bronillard ngsez dense cou-

vraitla campagne ; on ne voyait
pas à vingt-cinq pas devant soi.
Des employés couraient avec des
lanternes À la main. J’entendais
dos voix à l'avant dutrain et com-
mo des plaintes étoufféez à l’arriè-
re ; nussitôt jo vis pusser, portée
sur une chaise par deux hommes,
uno jeune femme qui paraiseait
souffrir atrocement à la jambe.
J’appris qu’une valise était tombée
sur la pauvre endormie et l'avait
blessée au genou.

Les voyageurs descendaient des
wagons en toute hâte et interro-
gesient : ‘Qu'est-il arrivé? Où
sommes-nous ? — À Avignon. Un |
accident. Notre train na tamponné |
un convoi de marchandises.—”
On se précipitait à l'avant du

train. La locomotive était dressée
eur des débris de wagons. Le pur-
geur était ouvert ct la vapeur s’é-
chappait des tiroirs en gros nua-
ges blancs. Le mécunicien avait
rcgu des contusions et sa figure
était ensanglantée, mais il conser-
vait tout son calme et descendu
sur la voie, il faisait l'inspection
de l’engin.
Dans le groupe des voyageurs

qui examinaient cette mackine ha-
letante encore et cabrée sur le der-
nier wagon du train de marchan-
dices, je reconnus le prince de
Galles qui parlait à son officier
d'ordonnance. Le chien du prince,
un magnifique toutou blanc était
aussi à terre et suivait gravement
ton maître.

Je constataï le eang-froid et le
calme abzolu de Son Altesse et de
son officier qui Le manifestaient
aucune émotion : ni ennui de l’ne-
cident, ni plaisir d’y avoir échap-

A mesure que le jour grandis-
Bait etque le brouillard s’évanoui =-
ait, on se rendait mieux compte
du danger qu'on avait couru. Le
mécanicien qui avait fini son tru-
vail d'inspection, au lieu d’aller ge
faire panser, racontait, avec com-
plaieauce, comment l’accident s’é-
tait produit.

C'était grâce À la présence d'es-
prit de cot homme que nous avions
échappé à une terrible catastropho.
A l'endroit même où nous étions
arrêtés, la voie courait sur un talus
de huit mètres d'élévation et nous
dominions un ravin dans lequel
avait sauté un des wagons du train
télescopé.

Le niécanicien racontait que no-
tre train était lancé à toute vitesse,
parce que la voie devait être libre
devant lui. Aucun fanal ne lui
£yant indiqué un arrêt ou un ra-
lontissement, il se disposait À brû-
ler comme d'habitude Avignon,
iorsque brusquement,à 400 mêtres,
dans l’épaisgeur blafarde, il vit le
fou d'arrière d’n train qui se trou-
vait sur la voie.
Mettre la main au volant pour

ftopper, fermer la manette du régu-
lateur, faire machine en arrière,
eif…ier aux freine, fut l'affaire d’une
acconde. Mais c’était trop tard.
Le convoi patina eur les rails et

atteignit le train d'avant comuo
a Un bélier éno:me qui frappe une

oF muraille de fer.
Deux wagons furent broyésdans

un craquement épouvantable, des
plaques de fer volèrent enl'air et

  

retombèrent éparges sur la voie.
Un fourgon es détacha, fut préci-
pité du haut du remblai ot tomba
sur ees quatre roues comme a”l
eut eté déposé là,doucement, par
une immense grue.
Au moment où la machine enfin

arrêtée se dreseait en l’air, le
chauffeur avait été grièvement
ble-sé par un morceau dein gué-
rite vitrée qui l'avuit atteint à la
té e et il avait lobra- L:ûlé par dog
braises qui avaient jailli du foyer.
Le prinre de Galles continuait

d'inspecter ln scène ; il enjambait
des morceaux de wagons brisés, des
poutres de bois, des barres defertor-
duce, ct marchait à l’avant, le lon
dujtrain tamponné. Des marchandi-
gesétaient éparpillées surla voie. le
prince se baissa, ramassa un gros
verre à boire, comamun, massif, le
montra au colonel et lui dit en
souriant : ‘* Voilà un souvenir que
je garde de l’accident.”

Pendant ce temps, les soldats
d'artillerie de la garnison d'Avi-
gaon étaient accourus et aidaient
à déb'ayer la voie. On attela une
locomotive aux débris des wagons
écrasés et on les tira hors des ruils.
Notre grosse locomotive dont les
cylindres avaient été endorama-
gés, fut changée, on inspecta les
wagons du train, un huznme,
ormé d'un marteau, fravpa gur les
roues et uno heure après l'accident
on était prêt à seremettreen route.
Le prizce de Galles s'était ren-

du,avec son compagnon, au télé-
graphe de ln stat'on et avait en-
voyé comme la plupart des autres
voyageurs quelques dépêches laco-
niques inais rassurant s.
Le chef de gare, nerveux, pile,

m'expliqua accident. Le train
tamponné devait manœuvrer aur la
voie de Cavnillon, mais par suite
d’une erreur d’aiguillage il s’était
trouvé sur la voie de Marseille,
A part la dume blezeéo dans

notre train et le chauffeur qui

personne n’avait souffert de l’acci-
dent,
Au moment même où je parlais

avec le chief, un autre train arri-
vait de Marseille Duns le désar-
roi, ou l'avait oublié et il allait
s'engager sur unc voie obstruée.
On l'arréta avec les signaux du sé-
maphore, il était temps.

Les voysgeurs du train éclair
rémontaient en voiture. Un coup
de ciftlet retentit et nous reprimes
notre marche 4 grande vite:se,
dans la direction du sud.
A Marseille où l'on s'arrêta, trois

heures après, déjà les journaux
avaient appris l'accident et dans-la
cour de la gare, les camolots
criaient : ** Demandez l'accident
d'Avignon, le nombre des victi-
meal..."
Le prince de Galles fit acheter

quelques feuilles et remonta dans
con compartiment.
La nouvelle de l'accident allait

; {
avaient été traneportés à l’hôpital, |

| conseil, lors de son élection ec: 1504.

 

LOUIS VERANDE

AU PALAIS ROYAL.

Vérande =st une vielle connaissance.

Venu a Montréal il ya trente ou qua-

rante ans, 1! fonda le Parc Sohkmer. II

At connaître le jeune Ernest Lavigne qui

s'est, depuis, illustré comme conducteur

d'orchestre pour ‘cons songs ct cake

walks,"

Louis Vérande populaïsa une chanson

que les gamins se sont, depuis, transmis

de père en fils. Celle chanson, Dieu me
pardonne, avait titre : J'viens d'voir

l'Exposition. Les chaises du Parc s'en

souviennent encore.
C estfantas'ique ! Louis avail quitté

son pays avec une idée que d'autres ont

suivie depuis : il voulaitfaire le tour du

monde, on d'autres mois, Il roulait «lube-

roller.

Mais, troszzut bon l'air du pays, il

demicura en notre cité dix-huit ans du-

rant C'est épatant !
Puis, il sexpatria. Li jit comme Sir

Wilfrid, il wsita la France, la Suisse,

les côteauxverts de l'Irlande... et;

| enfin, loujours comme ceux qui visitérent

| fa France, la Suisse, les citeaux verts...

1 al revinl aupays.
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LA PLUS BELLE PIECF DE LA SAISON

HEARTS AFLAME
Drauie de la vie soclale par Genevieve Greville iatues,

Sous 1a direction de W. N. LAWRENCE,

 

Tue mise er, scène soimptucuse.

PA
MA

RI
AM

AS
AA

AN
MA

NB
AA
AS
IA
M
A
R
I
A

H
W
A

W
A
Y

. ° t +50.
reedSoc nes“WhenJob53‘Comes Marching Dome. g

TLARIARRANARIAMSAARARAREASAARADARANNAMANSANIBARARPAMERANADBARANAPBAADBAARSIAS SRIRRANSPISAARAPANNG
 

 

PICTTIEN PRP :

4 MONUMENT NATIONAL

SOIREES de FAMILLE
LA GRAND'MERE 7 Un Monsieur qui Prend la Mouche ,

Coméd-e en actes. Somédie en un acte, 5
Cette soiréerent donnée spécialement par la section St'Jeun-Haptiste de St-Henri. À
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tobre, Eoirée de Galu. Prix, 25 et 4oc. ; %
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A qui l'on avait conseillé de s'abs- tions épidémiques. Avoir I'idée de
tenir et qui ont passé outre — des {construire des pavillons pourles
places de faveur, par exemplefont! maladies simplement contagieu-
presque toujours ‘‘passer outre ! ”!sez, entrainerait la ville dans des
—vous disent, quand on les revoit : dépenses exagérées et inutiles.
“Eh bien, vous savez, nous y som-| Exagérées parce qu'on no sau-
mes allés.Ca n’était pas la peino/rait où s'arrêter ; on finirait par
de faire tant d'histoires pour si bâtir des pavillons pour les rhu-

: peu de choses |... Vous âtes tout mes de cerveau qui sont eux aussi 
* pèreet moi !..."”

de même un peu trop pudibond...
pour les autres ! Charlotte pouvait
très bien voir çn… On est élevée à
l’américaine… Elle en voit bien
d'autres, tous les jours, dans
le monde...”
Aviez-vous déclaré que ‘‘ la mère

y peut mener sa fille” ? Ecoutez la
mère, le lendemain:
—Vous savez, vous, je vous re-

tiens I... Sur votre congeil nous
avons emmené Suzanne voir cette
horrible pièce. Eh bien, vous
avez les idées larges. quand il
s’agit des enfants des autres l..
Vous ne nous aviez pas parlé de
cetto ecène du deuxième acte ?.….
Nous en étions tout gCnés, son

Dieu nierci ! si les directeurs de
théâtres le veulent bien, nous n'zu-
rons plus dorénavant à assumer 

Ou dit qu':! a l'intention de poser sa can-

, didature aux prochaines élections muni-

| cipales.
En attendant, il fait dis tédâtre, en dis

leltante : simple Ristoire de ne pus se

laisser pousser un poil dans la main, op
aussi, assure--on, pour apprendie &fire

des “speeches * qui le feront remarquer

des grandsjournasx.

Ln ce moment, ilpips un projet de‘
règlements pourila constrict on d'un ho-

pital civigus, projet qu'il soumettra ax

i
Louis Vérande a trente-quatre airs, 141

3! bien cocurté pour som âge |

Basibi. |
j
i

SANS RIVAL—Les médicaments n°| so propageant partout le long de la
côte d’Azur.
Quand lo train arriva à Cannes,

une «diluence extraordinaire d’An-
glais go pressait devant la gare et
sur ies trottoirs de la station. Le
prince do Galles avait abandonné ‘
son costume de voyageur. Il des-
cendit du train en tenue très cor-
recte de gentleman, longueredin- |
gote boutonnée, chapeau haut de,
forme, fleur 4 la boutonmitre et |
gants clairs.

Il fut reçu par les sujets de Sa
Majesté la Reine avec les marques
de ia plus vive sympathie.
Un grund duc de Russie qui se

trouvait en villéginture à Cannes,
s'avança vers lui la main tendue et
le félicita d’avoir échappé à l’acci-
dent.
Le prince salua gaiemeut, sourit

À es compatriotes, les remersia
brièvement et traversant une dou-
ble haie de curieux, il so dirigea
vers le landau qui l’attendait et
partit au grand trot dans la direc-
tion de la ville.

a*a

Quelques jours après, à Monto-
Carlo, je revis le prince dans un
des salons du Casino. Il essayait
sB chance au Trente et Quarante et
lançait de temps à autre quelques biilets sur lo tapis vert. Il était
moins heureux qu’à Avignon, les
billets disparaissaient sous le rû-
teau du croupier qui de ss voix
monotone annonçait “ Rouge
perd et couleur.”

E.C

 

ARRETE LaTOUX, SOPPRIME le RIUME

Les Tablettes ‘’Laxntives Bromo-Quinine‘* gué-
rissent uu rhame en un jour. las de guérison,
pes de paiement, Prix 24 cents,

 

Le Thé de Bœuf Bourbon-
niére est en ventc a $6.50 le
gallon et a $8 ia douzaiue de
bouteilles comptant sur li-
vraison ou $9.50 la douzaine
à trente jours. Téléphonez
B.1l Rst1122.

Au Tomosau Mercier
Le Club National organise, sous

la présidence de M. Robert Rocher,
son pèlerinage annuel au tombeau
de feu Honoré Mercier, pour le
deux novembre prochain 2 hrs
de l’après-midi.

L'histoire considdrera Mercier
comme un des plus grande patrio-
tes decon tempe, et il fait bon
pour lee aspirations nationales de
tout un peuple, de voir l'enthou-
sinsme que le nom du grand cana-
dion soulève encore, quoiqu’il soit
couché dans sa tombe.

Les foules recueilifes et respeoc-
tueuses qui vont s'agenouiller
chaque année autour de son mo-
nument conservent avec pitié son
programme patriotique,

 

  
marquent pas pour le soulagement des |
malades ; mais pour la ‘guérison ‘’ de |]
ceux qui toussent, le BAUME RHUMAL |
est sans rivol, . |

|

Lamoraleauthéatre,

 

—Est-.e unc pièce pour lc: jeu- |
nes filles ?
C'est la question que vous po-

sent, ch+que lendemain de pre-
mière, toutes les mamans qui ont|
des ‘“ demoiselles ’’ à conduire au |
théâtre.

Alors, chaque fnis, À moins qu’il:
ne s’agi<se d’une pièce d’une inno-
cence flagrante ou d’une inconve- !
nance notoire, vous rentrez en vou -
méme pour vous reméimnurer le:
détails de l'œuvre. Vous réflé-
chissez -
—Est-cc une pièce pour les jeu-

nes filles 7... Hum ?.., Cleat évi-
demment une pièce pour certaines
jeunes (filles. Çu n'est peut-être
pas une pièce pour la sienne ?...
Quel Âge a-t-elle au juste,sa fille 7.
Comment l’élève-t-on ?…. Reçoit-
elle une éducation de cloître ou
une éducation mor:laine ?.…Est-ce
une petite demoisel!e ’rudhomme
ou une petite Mau:l ?… Ignore-t-
elle tout de ia vie ou rait-elle qu’il
y a de par le mondo d'affreux mes-
sieurs et «le très vilaines damesqui
oublient leurs devoirs élémentai-
res 7? La société dana laquelle elle
vit porte-t-elle enfin une robe un
peu décolletGe ou un collet mon.
16 7... Et dans ce dernier cas,
quelle est la hauteur de ce col.
let 7...
— Ih bien, cher monsier ?...
—En bien, chi: e madame... c'est

{ une pidce qui... dont... Le fond du
i sujet n'est pas précisément immo-
rai… mais il y n, au troisième nc-
te, une ecène un peu vive... un peu
scabreuse, entre une femme et
80M... BON...
—Son mari ?
—Non, justement. le mari est

sorti. c’est même pour cela que ia
scène a lieu...
Et on raconte la pidce. Onla

raconte avec des périphrases, avec
un souci de comme-il-faut ot d'at-
ténuations qui aggravent l’immo-
ralité du sujet ou la légèreté des
scènes…La plupart du temps, la
jeunefille est présente À la consul-

l'on raconte la pièce pour qu'elle
comprenne bien les raisons qui de-
vraient ’empécher de la voir...

Si, cependant, la mere juge
u'un ou deux petits passages dé-
icats ne motivent pas suffisam-
ment une abstention, voici la jeu-
ne personne prévenue, et quand
arriveront les deux petits passages
délicate, elle redoublera d'atten -
tion afin de juger elle-même s'il y
avait vraiment là de quoi s’alar-
mer...

*
aa

Rien n’est plus ennuyeux que
de donner son avis sur le degré de
moralité de certaines pièces, parce
ue l’on s'attire, dans tous les cas,
es choses désagréables. Das gens 

. vraison ou 9.50 la douzaine

Bell Est 1122.

tation, et c’est en somme à clle que !

d'aussi terribles responsabiuités, Il
suffira pour cela qu'ils suivent
l'exemple du dire:teur du Neuez
Theater de Wiesbaden, lequel
vient d’avoir une idée ingénieuse.

Il a décidé que les specticles nc-
cessibles aux families seront un
noncés par une affiche blanche —
couleur d’inuvcenc: et de chasteté
—et que Jes spectacles pour les
grandes personne: seulemunt se.
ront indiqués par uve afliche d’un
rougevif.

Voilà qui est parfait. Cela va
supprimer toutes ie- hésitations,
les auguiszes, voire lrs remorde,
des infurtunés inter:né liaires ; les
nInis consultés so feront mainte-
nant apporter une cuvette, avec de
l'eau et une pierre ponce—comme
Pilate — et diront: * Consultez
Puffiche... woi je m'en lave les
mains 1...”
Quelle simp'ifiontion ! quelle =é-

curité ! quand il euflira, pour être
fixe, de regarder surie mur le plus
proche la couleur de l’uffiche :
—Eh bien, mon ami?
—Ma chère, l’aîliche est rouge ..
— Très bien ; vous direz à Ernes-

tine da ne pas avancer l'heure du
diner nous rest-rons à la maison.

Furet
———me——emse

Lo Thé de Bœuf Bourbon-
nière est en vente à 86.50 le
gallon et à 3 la douzaine de
boutoilles comptant sur li-

à trente jours. Téléphonoz

ViglalCri
Nous sorumrs convaincus de la

Nécessité duns laquelle se trouve
Montréal d’avoir un bon hôpital
civique, Celui qui existe €at con-
damné sans réwission et depuis
deux ans nous ue cessons de ba.
tailler pour que la ville construise
un bâtiment où seront soignés les
patients atteints de maladies épi-
démiques.
Lu question vient de revenir eur

le tapis et on n encore une fuis
agité au comité d'Hygiène le
choix du terrain de l'hôpital. De
I'avia unanime l'emplacement de
la rue Moreau est trop éloigaé du
centre de la ville pour qu’on puis-
se songer à y reconstruire le nou-
vel hospice. ’
D'autre part une grande opposi-

tion est faite au choix du terrain
de In ferme Fletcher pour y éta-
blir un hôpital civique. Nous =a-
vons bien qu'il n’y a pas de dan-
ger à crainure, quo toutes les pré-
cautions seront prises pour éviter
même un soupçon de contagion.
Mais nous trouvons,avec bon nom-
bre de nos concitoyens, que l’idée
seule d’avoir un hospice de cette
natgre à l’entréo d’un des plus
beaux parcs de Montréal, est un
non sens.

L'emplacement de la ferme
‘ Fletcher eat fait pour des jeux,
des amusement:, des promenades,
des repas champêtres et non pour
un hospice de picotés. Un endroit
qui nous paraît mieux choisi, plus
discret, plus silencieux, est le ter-
rain que la ville posstde sur ia
route Shakespeare. Si: on peut y
Assurer le service des égoûts et de
Peau, les malades y seruntfort
bien, ct l'hospica gera d’un accès
facilo puisque les tramways de la
Compagnio passeront devant la
porte.
Maia il ne faut pas que la muni-

cipalité de Montréal sa laisse en-
trainer A des -dépeuses ridicules.
L'hospice civique ne duit ôtra cons-
truit et aménagé que pour y soi-
gner les malades aiteiats dato.

 

  
cvélftéstitities v.

contagieux.
Inutiles, parce que les autres

hôpitaux de la ville sont outillés
pour soigner les maladies conta-
gieusea.
En résumé nous avons besoin

d’un hospice civique unique pour
y (raîter les maladies épidémiques
et nous souhaitons que cet hôpital
soit construit dans un lieu 1801é
mais d’accès facile ct nous ap-
puyons ceux qui préconisent le
terraia de la rue Snakespeare.

Jean Cadot. =

La lanternsaI. Dupont

Un citoyen de Waterbury, qui
semble connaître nos agents de
colonisation, écrit à ln Presse pour
lui demander si M. Dupont, dans
la nouvelle tournée qu'il vient
d’entreprendre à travers la Nou-
vel'e-Angicierre, va oublier comme

 

; 
toujours d'éclairer su lanterne. M. :
Dupont, dit le correspondant, n°
une manière à lui de faire de la
propugande. Il arrive aujourd’hui
dans une ville, organise à la hâte,
pour le soir même, une conférence
très quelconque à la lanterne ma-
gique, et sitôt la couférence termi-
née, file en tupinois euns donner à
personne de renseignements précis
sur la nature et le site des terres,
le moyen de lesobtenir,les fucilités
de groupement des colong,ete. Dans
lu Nouvelle-Anglet-rre, on est telle-
ment habitué à ges hâbleries, que
personne n’en fait plus de cas. Ses
projections de vues amusent les
badauds sans faire de colons. Ha-
bitués à la contemplation de la
nature, les vieillards nés au Cana-
da sont en général fort indifférents
à ce genre de spectacle. Quant aux
jeunes gens, l'e:thousiasme que
ieur communique M, Dupont se
réfroidi vite quund, revenus au
Canada, ils toinbent victimes de
l'ignorance des agents de co!onisa-
‘ion et de l’apathie du gouverne-
ment.

BIBLIOGRAPHIE

La Gloricuse Canaille, par Guy de
Téramond. 1linstrativns et coaverture
coloriée de Grass- Mick. Ua baa volume
in-18 jésus, 3 fr. 50. H. Sitmonis Empis,
éditeur, 21, rue des Petits Champs,
Paris.
Une odeur de poudre, un cliquetis

d'épées, uu bruit dc cauon, une apothéo-
se de glotre, voilà le nouveau livre de
Guy de Téramond. le jenne et brillant
uuteur de l'Adoration perpétuelle,
Daus la Glorieuse Canaille. son œu-

vre d’aujourd'uui, l:5 balles sifflent, les
fusils cloquent, les obus Éclatent, les 03
craquent, le ssag gicle: c'est le specta-
cle terrifiant et soblime de la guerre
lointaine.
Mais nussi que d'hércistue, de dévoue-

 

ment, de bravoure, évoquent ces récits !
de l'épopée coloniale de la France: c'est
uve page superbe que le jeune maitre a

 
i

 
détachée de son histoire et nous conte
dans le style le plus vigoureux, le plus
original, le plus mouvementé, et qu’il
place caus les plus maznifiques décors
que peut rèver l'imagination.

C'est aussi une graade et reconfortante
lecin de patriotisme, une œavre de
réhabilitation et de pardon qui plaira, qui
intéressera, qui instrulra et, ajoutons-le
sans crainte, qui restera.
Des dessins de Grass-Mick ajoutent un

Houvel attrait à ce livre dont les éditions
se succèdent rapideznent déjà.

Du clioix d’une carrière, par Ga-
briel Hanotaux, de l'Académie française,
I volume in 18 jésus, de :65 pages. Prix :
3-50(J. Taillandier, éditeur, 8, rue Saint-
Joscpn, Paris):
Ce livre est utile autant par le caractère

d'intérêt général des questions qu’il trai- -
te, que par la haute compétence et la sû- :
reté de jugement de l'auteur.
Combien de pères de famille lésitent

au moment de preudre un parti sur les
études de l'enfarit ou quand il s’agit de
déterminer
premiers pas des jeuues gens {| Combien
de jeunes gens s'embarragsent dans le
Choix que leur inexpérience doit faire
Avant d'entrer dans la vie !
Lesuns et les autrca n'auront qu'à

parcourir ce précieux livre, daus lequel
L'auteur passe en revue les diversea car-
rières où peuvent s'employer les Énergies,
signalant surtout celles 5 5
les plus avantageuses : agriculture, colo-
nisatios, commerce, industrie, profes-
sions libérales, fonctions publiques.
Chaque chapitre est accompagné d’ob-

servations et de conseils’ pratiques, qui
font de ce livre un guide amical et sincè-
re. On ne saurait trop louer les efforts
de l’auteur pour renseigaer loyalement,
et sou grand désir de coutribaer au bien
de chacun et au bien de tous transpire a
chaque page. La jeunesse canadienne.
française saura reconnaître, dans cette
œuvre si nobic et si belle, la conviction
et l'accent d'au écrivain gal a fol en elle,
en son avenir, en se grandeur.

—>

MLa causerie, C’est le jeu de raquette des
paroles et des idées.

Guy DE Maupassant,

 & aha

la direction à douner aux ;
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MATINE=:S: MERCREDI,

SAP

FRANCAIS!   

 

Semaine
du

27 Oct,
JEUDI FT GAMA&DI.
 

Pour la première fois à Montreal À des pr

THE SIGN OF
présenté par tne troupe anglo américaine de 42

t nOPrix: 10, z0, 30, 33 et %OC.
Tine prochaine: CALPHONSE ANDSetttaine prochaine : AL

 

WILLON BARR

‘Lyric Théatre”, de New-York,

 

ix populaires. la célèbre pièce de
ETT

THE CROSS
artistes. Tous les décors et costumes du

GASTON.
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Tous les apiès-miti et
soirées, -
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LA TOURNEE

v>36THE SPAN
Le cétébre mélodraime à

ATTRACTION
EXTRAORDINAIRE

VOYEZ—Ia scène du phare.

Prix : 10, 20 €t JOC.
Sermnine prochaine :

PY Ew
a LYx¥3

TPT

ÉTHGATRENATIONAL FRANCAIS
1440 Ste-Catherine.

Tel. Bell, Est 1756.

THE DONAZETTAS, Acrobates,

‘TOE JOLLY GRASS WIDOWS,

DEIIIITYINITIXIIIIXIZIZYXIIITIIIEXIXIX

D'ADIEU

OF LIFE3<<x»
¢ Sutton Vauner,
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La passerelle vivante.
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George Gauvreau, Prop.

Tel, Marchands 529,
 

Semaine du 2

 

 ORPI
Henriette Moret dans ‘Henriette’.

LES DEUX

7 Octobre

 

 ELINES
Eugenie Vertenil dans ‘Loui.

 

se”. M, Nangys dans “Roger”. KE Palmieri dans ‘Pierre. J.
Godean dans “Picard. Elz. Hanrel dans “Jacques”. ;

Prix . Soirées, 10, 20, 30, +40. a3 ‘
A + Matinées, 10, 15, 20, 25c. Z :
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LEBA6 DOIà
Pièce en 5 actes de Georges Ohnet

WENENGEYP
FATRE =

= NOUVEAUTES E«DES. =

Téléphone Bell, Est 1395. ~

 

CETTE SEMAINE
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Prix : 15, 35, 30, 75 cts. Loges 75 cts et $1.00.

Svirées de Gala : Mercredi et Vendredi. Matinéo Samedi.

Le Lundi, Soirce Populaire a 10,
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25 et 10c.
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209 ae St-Andre,

PALA
Coin | agauchetiere ct

Toute cette semaine.

 

POUR LA PREMIERE FOIS A MONTREAL

UnLYCEE de JEUNES FILLES
OPERETTE °° "tities

Grande mise on scene.

SOIREHE= LE GALA : MERCREDI ET VENDREDI

Prix des Pinces : Solrces de gala,
Prix des places les autres jo

vv

  

Mlle de KOTRET. chant et dance.
Mous, CARTAL, chant.

Liste des tableaux : Le fanx-col trop j
d'ua ballon militaire: Le * elo
reive À la revue navale ; Le défilé
nadien ; Le roiet la reine dans
Corrounement ; Le concierge trop

  

La Musique du Parc:
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Des Dents
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Matinées :

15, 25, 35, 50C.
ors: 10, 15, as,
Matintes, sièges

PARC SONNIE
APRES-MIDI A 3 Hrs.

vvvv

PROGRAMME EXTRAORDINAIRE AUJEURD'H‘ti

Ed. & NETTIE MASSE,jougleurs.

VUES ANIMEES DU KINETOGRALHE

 

Admission, IO cts |!
ROEEOGSRITTSrSeg

5 ROYAL
Tel. Bell, Est 2017,

Jeudi et Samedi
—

SeLaurent

et 4 tableaux par LOUZ3 GREUI
BISSON.

Chœurs nombreux.
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pour les Darnes, I0 et 406.
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SOIR A S Hrs.

  

LES ALMAIS,duettistes
Mlle BERTHA LLOYD, chant.

U:te ; Gonflement et lancement
wn” démoztable ; Le roi et la
de la procession sous l'arche c:-
leur charriot d'or ; Lascène du
Curieux.
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De Scie
sont correctes sur les!
scies, mais uz cou sensi. |
ble n'en a tas tesoln
sur ses collets, ’
Nos méthndics parfai-

tes vous donnent ua |
ouvrate soignt et vous!
démontrent la bear.té
de notre fint comestique |

ELO0RADO LAUNDRY

Vis à vis du Théâtre des Noureantes,
D. SICARD, Propriétaire.

amare,

FOURRURES |
Réparées et Remises a Neuf

par des ouvriers experts. Coupe et confection
Rarantics. Articles demsodés, usés où cnau |
KCs, refaits d'apiès les plus réceuts modè cs.

A.E. CLEMENT, RunDEDrout i

| Succursale : 214 rue Centre
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FABRICANTS DR <

Ginger Ale, Soda, Cldre, Gin-
gor Berr, Mexican Cream

Soda, cte,

Dépot de l’Rau St-Ltox

Montres]
Tel. March, 260. Dell Bat 1602.

di
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Parc Enoins-Royai
Connne Lestailn pour plque viqus ce

ÿAte uationatestuisique. L'air cat ftar,
€ panorama magique <t les places ont-
Dbragésnie matiquent p4s. AuiCnez-5 ‘os
familles ct vos amis. Prenez le funitulat-
re Ilya un service régulier toutes lis 4
ininutes, cutre 5 hv no ui, ct 3.30 Bre pai.
Prix réduits pour les Pique, ucs, Tra ir
peut gratuit des bicyclis et voitures a’en-
ute,

© pert des
{ ste

Le restaurant dela monta
Tafraîchissements aux prix
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LES DEBATS, 26 OCTOBRE 1902.
 CAUSERIE

PARISIENNE
—

(Pour lesDÉBATS)

Le Kippour.— Liberté de conscience —
Les «ntolérants juifs.—Le grandjeiüne,
—Mæurs israélites — Vacillationsde la
rente—Un bon coup de Rothschitd.—

La baronne Rébecca.

Le jour du Kippour, fête religieuse des
u'ls, les Iersélites de Paris chôment et

Joa magasins sont fermés, On reconnaît

minsi aisément les marchands juifs de

tout un quartier, Ces devantures closes
pu milieu de l'activité de tout le com-

merce donnent à Certains coins de Paris
Des aspects très pittoresques.
Notez qu'avec nos idées d’extrèmeto-

lérance, vous ne saurions trouver mau-
vuis que les juifs fassent leur Kippour.

Qu'on pulase aller même à la messe
‘Ainei le veut la liberté

n chanté Béranger et le vieux chanson-
pier avait ralaou ; ‘je ne me recounois
pos plus le droit d'empêcher ua catholi-
que d'aller à l'église, que les catholi-
Ques n’en ont d'empêcher les protestants
de se rendre au temple et, lea juifs à la
synagogue et les musulmaus À la uios-
quée. Chacun udore son Dieu à sa fa-
çou et comme il l'entend ; et s'il s’en
trouve même d'aucuns qui ne veuillent
pas adorer du tout, ils doivent en avoir
În licence—telle est la théorie vraie de la
pensée libre, —Chacun croit ce qu’il sup-
pose être |: mieux, pratique suivantles
impulsions de sa conscience et unl ne
tracusse le voisin, ni ne le persécute
pour ses opinions religieuses,
Douc on me permeltra de trouver que

Jes juifs ont le droit de célébrer leur Kip-
pur tout d leur alse.
Sen ement je voudrais un peu de réci-

procité. Ainsi j'ai remarqué que plu-
sicurs isra€lites de ma connaissance, de
braves gens au demeurant, sont des anti-
cléricaux enragés, je ne le leur reproche
certes pas, je constate tout deméme qu'il
eit étonuantde voir des ieraélites pra-
t quants, attaquer ct parfois avec vélé-
mence, lu religlon de leurs concitoyens
qui pratiquent eux aussi des rites uiffé-
reuts,
Je re crois pas être suspect en parcille

matière, mais ou ne w'en voudra pas
saus doute de dire ma manière de peuser,

+
xk

Et maintenant si vous voulez savoir en
quoi consiste le Kip; our, sachez que
c'est un jefine qui dure vingt-quatre
Bsurts Les irraélites ne prennent ui
‘bois:ons, ni aliments et'ils passent leur
journée en prières à la syuogogue oùles
chants variés slternent. C’est le seul
jour de l'année où les juifs qui prieut
toujours debout se mettent à geroux en
sigue de jÉnitence, À un moment donné
le rabbin s’écrie en kébreu :
—Notre Dieu est le Dieu de vérité !
Etles assistants, se relevant, répiteut

à haute voix :
—Le Dieu de vérité, c’est notre Dieu.
Parmi les fidèles du Talmud, il en est

qui, tout en observant sévèrement le
jeine, sont moins croyants que les autres,
Ceuxid, au lieu de passer leur journée à
In synagogue, restent couchés jusqu’à
midi et ne vout prier que pendant quel-
ques beures seulement.
Les plus pleux-—lls sont très rares pa-

raît-il—se couvzent de la robe blanche
morluaire, car le Taliuud euseigne qu'un

‘ Juifne doit pas comparaîte nu devant
Jehovah. Aussi ou revêt les morts, avant
de les enterrer, d’un bonnet, d’un ezleçon
et d'une longue robe blauche serrée à la
taille par une cordelière. Les israélites
pratiquants et très fervents, le jour du
Kippour, mettent une de ces robes blau-
ches pour se préparer à la mort.
—Mais, me disait le juif qui m'a donné

ces détaile, la foi vive de nos pères s'en
va ct ceux qui metteut la robe blanche
moOrtualre an Grand Pardon sont très
18res, tris rares, il n’y eu à pas, presque
plus

*

Du reste il y a des coutumes juives qui
sont assez Originales ; sinsi quand les
parents revientrent d'un enterrement ils
se réunissent dans la plus grande pièce
de la maison mortuaire, ils s'assoieut par
terre el forment un rond. Il font alors
une petite déchirure à leurs vêtements à
l’aide de cisenux en souvenir dn roi
David qui en apprenant la mort de son
fils Absalon, débhira sa tunique de pour-
pre et se couvrit d'un linceul.

C'est ce qui faisait dire à un célèbre
banquier qui venait de perdre sa femme :
—Quel dommage ! Moi qui vennis d’a-

cheter une redingote toute ueuve |
Et, ses prières funéraires faites, il s’en

alla à ges affaires financières ct observa
lea vacillations de la rente.
A propos des sauts de la rente, je lis

des articles désolés daus certains jour-
maux, parce que la rente, depuis le déta-
chement du dernier coupon, a baissé de
vingt-cinq centimes. Il n’y a pas là de
Quoi nous effrayer beaucoup etle 3 ojo en
& vu bien d'autres. Est-ce que le 16 dé-
cembre 1930, il n'était pas À 56 fr. 10 pen-
daut que le 5 0j0 se traîfuait misérable-
mentÀ 86 fr. 30. Comuie alx mois au-
paravaut le 3 ojo avait été à 76 fr. 50 et le
5 ojo à 105 fr. 50.
Ce fut le beau semestre de la grande

spéculation de Rothschild qui jousit à la
Laisse. À cctte époque la valeur de la
fortune des rentiers était de tcois mil-
liards, In baisse fut de 633 mililova dans
leusemble et l'on a supputé qu’en opé-
rant seulemeut sur 10 ojo des valeurs, ce
qui est au-dessous des faits, soit our L4
millions de rentes, les Rothschild en bé-
néficlérent de 61 millions.
Eu dix mois, c'était coquet.
Il est vrai de dire que les reutiers

avaient perdu ce que ces trafiquants d'ar-
gent avaient gagné. Le malheur des uns
mit Je bonheur des autres.
C'était l'épcque où le célèbre banquier
tisien était admis aux Tuileries mais où

a femuic, la bonne Rebecca, se présen-
tant qu soir, se voyait refuser la porte du
Palain.
Mais nous n'allons pas refaire ici l'his-

toire de in Hante Banquejuive, nous vou-
Hous seulement dire un mot de Kippour
et cela-nous a entrainé un peu loin.

Jean-Bernard

rr

CESS BIEN LE CAS. — Dans les fa-
milles où l’ou a beaucoup d’enfants, les
rhumes sont à l’ordre du jour et les mè-
res passent les nuits à préparer des grogs
et des tisancs. Avec quelques doaes de
BAUME RUUMAL elles s'éviteraient
tous ces soucis et tous ces ennuis.

Détaii Important

  

Oertains journaux canadiens-
français ont fait précéder du mot
traduction leur reproduction de la
conespondance Tarte-Laurior. De-
vons-nous en conclure que cette
correspondance s’est faite en an-
flai=, et que sousle régime Laurisr
il n’est pus constitutionnel pour
deux ministres canadiene-français
des’écrire dans leur propre lan-
gus? Ces détails ont four impor-
tance.

Olilas Cadienx 

iMPORTANTE ENQUETE
SUR LES TABACS

 

La Commission a continuê ses séances dans la

Cour de l'Amiraute, à St-Jean, N.B.--=
Audition de plusieurs temoins.

 

LA SITUATION D'APRES EUX

 

La Commission chargée par le gouver-
nement de faire une enquête sur le com-
mierce du tabac, vient de terminer ses
séauces dans la Cour d’Amirauté, à St-
Jean, N. B. M. le juge Mc'lavish prési-
dait l'enquête.
Le premier témoln examiné fut M.

Robt. N. Duckworth, représentaut la
Compagnie Duckett, de Hamilton, manu-
facturiers de cigares et cigarettes. Il re-
présentait autrefois Ozdcu's, une maison
anglaise. Les consignataires ae pou-
valent pas alors obteuir ces marchandi-
ses, ais le peuvent A présent. A pré-
sent, il nous faut prendre les meilleurs
marchands de détail, et les convertir en
jobbers, afin qu'ils puissent vendre nos
cigarettes, pour la ralson que quinze des
diz.neuf jobbers qui vendent ces ciga-
rettes de St-Jean, out signé le contrat de
veudte les clgarettes de l'American To-
becco Co, exclusivement. M. Duck-
worth prétend qu'il y a trop de restric-
tions daus le commerce de cigarettes,
mais nou pas dans les tabacs manufactu-
rés. Il m'avait aucun sujet de plaintes
contre l'American Tobacco Co, excepté.
ence qui concerne les cigarettes. Le
témoin donna alors nue liste des consi-
notaires de l'American Tobacco Co.,

Suns les provinces maritimes, laquelle
comprend tous les principaux marchands
de tobacs, Il déclare que dans certains
Cas, ces Consiguataires avaient besoin des
marchandises de sa compagnie et les te-
nalent enmaius. Ce qu’ils faisaient alors
étnit d'envoyer chez leurs jobbers les
chercher, Le commerce de détail ache-
tait aussi leurs marchandises. Ces mar-
chands ne pouvaient tenir ces marchan-
dises en mains ouvertement, mais étaient
forcés de les tenir sous le comptoir. M.
Jus. Brickley vend ces marchandises,
et les ucliète de leurs jobbers à ceux,
dit-il,
A ce point, M. Brickley s’est levé,

eta déclaré qu'il donuerxit $100 pour
chaque paquet de cigaretles qui serait
trouvé dans son magasin. Un marchand
de cigarettes ze pouvait rester gang les
marchandises de l’American Tobacco Co,
ses marchandises ayant Été sur le marché
longtemps, étant de bonne qualité et très
en vogne.

Trausquestionué par M. Campbell, C.
R , lc témoin déclara que les marchaudi-
ses de 1’ Americen Tobeeco Co, étaient de
t1ds houte qualité, Plusieurs détaillants
qui ne sont pas sous coutrat avec l'Âme-
rican Tobacco Co. ne tiennent pas les
marchandises de su compaguie parce
qu'elle pe peut les atteindre. Il est le
seul représentantde sa compagnie dans
les Provinces Maritimes et Québec. Sa
compagnie n environ dix “jobbers” daus
des locations centrales, mais n’en a pas
à Moncton et Wrédéricton. lis n’ont que
les sest@nts, munis en obtienneut autant
que les outres. Il n’a fait aucun effort
pour obtenir le district de Québec. Les ci-
garettes d'Ogden, qu’il veudait autrefois,
étaient des cigarettes do 10 pour 15c, ou
environ la moitié du prix, de plus, que
la cigarette la pins populaire de l'Ame-
rican Tobucco Co., ce qui est peut-être
Ja raison qu'il a été incapable d'eu dis-
poser d’une plus grande quantité avant
w'il eut perdu l'agence. 11 ne vend pas
e Clyares nu commerce de détail dans St-

Jean, N. 13 , et Moncton, mais en vend
dans Halifax. Il ne connaît pas au juste
le uombre d'endroits dans St-Jean où on
peut acheter des cigarettes. 11 ne voulut
tien dire A propos du volume d'affaires
que sa compagnie a fait daus les Provin-
ces Maritimes durant les derniers six
mois. Il n'a pas de voitures sur la route.
M. A. lassacs est examiné, et déclare

qu'ilest le propriétaire de In ‘‘ Imperial
Cigarette Co ‘’, de St-Jean, N. B., et
qu'il se sert du tabac canadien, Après
avoir Été travail:é, le tabac cauadien est
tout aussi bon que le tabac américain, Il
déclara que la vente du tabac canadien
devrait être encouragée. Il était autre-
fois consignataire lui-même, mais cessa de
létre quand il devint manufacturier à
sou tour. Pendant qu'il était ‘‘ jobber"" et
détaillant, il n'aurait pu se procurer les
cigarettes de l'American Tobacco Co. à
des prix raisonnables s'il n'avait pas été
cousiguataire. D'autres consignataires de
l'American Tobacco Co.ne veulent pas
tenir les cigarettes faites entièrement de
tabac (sans papier) qu’il manufacture.

Il faisait autrefois affaires avec Ho
bracker, d’Halifax, mais reçut une lettre
lui disant qu’il Ini fallait cesser d'être
son client, parce qu'il étalt consignataire
de l'American Tobscco Co. Quant à ce
qui concerne ses cigarettes avec papier,
il a fait de bonnes affaires dons la Co-
lombic Anglaise peudant environ deux
nunées. Les consignataires achetaieut
alors ses cigarettes, mais ont cessé de-
puis, Ne pouvaut plus vendre aux con-
signataires, il ue lui restait pas grand’-
chose. Il est tout À fait opposé aux mo-
uopoles et favorise le libre-Échauge dans
le pays.
Transquestionné par M. Campbell,
ur I’American Tobacco Co., MN. Isaacs

déclara qu'il vendait des cigares aux
personnes faisant le comterce de gros et
de détail, et qu’il vendait directement
aux restaurateurs. .
M. Goldetein, avocat, interrompit alors,

et conseilla à M, Isaacs de ne pas donner
de détails à propos du commerce des ci-
ares. 1! avait autrefois sigué le contrat

de l'American Tobacco Co., parce qu’il
lui fallait teuir des cigarettes aussi bien
que ses cigares, pour ses clients, Quand
il commença le commerce des cigarettes,
il croyait que plusieurs des consignatai-
res abandonnersient lenrs contrate, et
feraient affaires avec lui. Sans doute, il

savait qu'il lui faudrait leur offrir d'aussi
bonnes cigareites, afin de les tenter de
laisser I'Amerlcan Tobacco Co, Il décla-
ta qu’il vendait au commerce de gros
dans St-Jean, Ces commerçants de gros
étaient capables de remplir tous les or-

dres des détaillants pour ec: marchandi-
ses. Ceci termina la déposition de ce
témoin.
M. W. J. Farrell, teneur de livres pour

la Imperial Cigarette Co, le témoin sui-
vant, déclara qu'il leur était plus profita-
ble de faire affaires avec le gros qu'avec
le détail, et quo s'il ne pouvait trausiger
avec le commerce de gros, leur chiffre
d'affaires baisserait. A sa conneissance,
il y avait ra contrats dans la ville de St-
ean,

! Transquestionné par le sénateur Béi.
que, le témoin déclara qu’il leur était
impossible de faire des affaires satisfai-
santes dans Québec. Toutes les maisons
d'importauce cout consignutaires, ct sa
compagnie n’est pas disposé à trausiger
avec les petits marcbands. Il déclara que
a cowspaguie avait offert 20 p, c. à quel-
ques cousignatalres pour résillier leurs
contrats avec l'Aimericau Tobacca Co., ce
qui est plus du double de ce qu'ils peu-
vent réaliser en teuant les cigarettes de
I'Awerican Tobacco Co.

Il ne parle à présent queda commerce

 

des cigarettes. NM. Chas, Landeau était
autrefois leur voyageur pour la Colombie
Anglaise, et faisait d'excellentes affaires ;
Il u’a pas été remplacé. Ils ont des
* jobbers,” dans Québec, mais n’em-
ploient plus des voyageurs depuis envi-
rou trois ans,
M. Ed. McBrlarty d€posa qu’en fait de

tabacs, la demande était pour les mar-
chaudises de l'American Tobacco, It y
a environ un an, M. Issacs lui offrit un
Eros percentage, et il résilin volontaire-
ment son contrat avec l’American To-
baicco. Trausquestionné par M, Cemphel),
le témioin déclara qu'il croyait que si on
leur cffrait 20 p.c., tous les marchands
cesseralent peut-être leurs relations avec
l'American Tobacco, et feraient nffaires
avec M, [sancs et autres.
M.Wm Stevens, qui représentait au-

trefois l’Empire Tobacco Co., wnis qui
représente À présent In Compagnie Me-
Alpin, de Toronto, fut ensuite examiné.
I déclare qu’il vendait généralement aux
détailleurs jusqu'à l’anuée dernière,
quand les ‘* jobbers'’ leur ôtèrent ce
ccuwmerce, 11 donna ensuite une liste des
personnes avec qui il avait essayé de faire
sffaires. Il est entièrement satisfait des
conditions qui existent à présent au Nou-
veau-Brunswick. Sa Compagnie ne donne
ni présenta ni coupons. Moins de la moi-
LIé des commerçants de grus tiennent ses
marchandises. Il faisait surtout affaires
avec le détail quand il représentait M.
Archibald, avant de le laisser pour la Me-
Alpin Tobacco Co.
M. C, E. Meffier, transquestionné par

M. Gulsleiu, déclara qu’il représente J.
M. Fortier, de Montréal, dans les Provin-
ces Maritimes. Il déclara qu'il avait
beaucoup de difficultés À faire le com-
merce de cigarettes parce que tous les
meilleurs sarchandsa de tabacs sont cou-
siguataires de l’American Tobacco Co,
Il ne rencCoutrait pas ces difficultés en ce
qui concerne le commerce de tabacs et
cigares. Le témoin sait que l’Anserican
Tobacco Co. re sert de primes, ct doune
des fuslls, ccuteaux et autres présents de
valeur aux voyageurs des maisons de
gros et aussi aux concommateurs, Trane-
questiouné par M. Campbell, le témoin
déclara que s+ Compagnie puit fournir
en petite quæntité de nes insrclinudises
au commerce en détail dans Saint-Jeau,

Questionné sur les affaires de M. Ha-
theway et Northirup, commerçants de
gros de St-Jean, et gui ne sont pas des
consiguataires de l'American Tobacco
Co., le témoin répondit qu’il ne connais-
gait pas du tout ces messieurs. Il ne coa-
naît persoune daus Jes proviuces Mariti-
mes dont le contrat ait Été résillié par
l'American Tobacco Co., parce qu’ils
vendaient d'autres marchandises que les
eura.
bacco Co., offre de tres belles primes.
L’Americen. Tobacco Co., gunonce énore
mémeut et nulle autre compagnie v'an-
uonce autauüt, Fortier ne pousse pas
beaucoup ses tabacs, Il est le seul voys-
eur dans les Provinces Maritimes, Baird
et Peters ne tiennent pas ses tabacs pro-
bablement parce qu’ils n'ont aucune de-
maude. Ne voulut pas dire, si onïou
nou, il vendait des cigares directement
au commerce de détail.
M, C. DeForest, de la maison G. De-

Forest et Fils, déciare qu’en principe, il
est opposé aux Contrats, mais que la de-
maude pour les autres tabacs est très fai-
ble, Trausquestionné, il dit que s'ila si-
gué le contrat, C'est que c'était son inté-
rêt d'agir ainsi, vu que la demande pour
les marchandises de l’Empire Tobacco
Co, est gop, c. de le demande peur les
tabacs canadiens.
M. A. Goodwin, de la maison À. L.

Goodwin, commerçants de cigares et ta-
hacs, déclara qu’il était, en principe, en
faveur d’uu marché libre. Ce monsieur
est cousiguataire ; con frère n signé le
contrit. les cigarettes de l’Americau To-
bacco Co., sont les plus populaires, et se
vendent mieux que les eutres ; tout de
même, il pourrait s’en passer. Transques-
tionné,il déclare qu'aucau autre manu-
facturier de cigarettes ne fait à ses clients
des conditions aussi avantageuses que
celle de l'American Tobacco Co.
M. Northrup, de la maison Northrup

and Co,, n'a pas signé le contrat de l’A-
mericau Tobacco Co. Il vend le tabac de
I"'Emplre Tobacco Co., de Tuckett, Me-
Alpin et de la Rock City Tobacco Co.
M. C. H. Peters, de la maison Baird

and Peters, dit qu’il est l'épicier en gros
le plus considérable des provinces mari-
times. Ilne trouve rien À redire sur les
méthodes commercisles de l’Americau
Tobacco Co. Il ignore ce que 1:8 autres
manufacturiers en peuseut.

Il constate que la demande pour les
cigarettes, autres que Celles de l’Ameri-
can Tobacco Co., est très faible, et il dit
que les autres mannfacturiers devraient
créer une demande pour leurs produits ;
les profits sur Ceux-ci sont aussi élevés
que sur les produits de l'American To-
bacco Co, En ce qui concerne les tabaca
en palette, il préfèrerait s'engager à ne
vendre que lcs marques les plus populal-
res, dans le moment, il achète des manu-
facturiers Indépendants. Il déclare que
cette pratique d’acheter de chaque mia-
nufacturier est loin d’être satisfaisante.
Trausquestionné par M. Campbell, le

témoin déclare que la dumaude pour les
autres cigarettes est nulle. C’est son
opinion que les mannfacturiers de cigares
transigent directement avec le détailleur,
et par là, enlèvent aux “‘Jobbers ‘ cette
brauche de leur commerce, Il croit que
les manufreturiers de cigarettes font la
même chose. L'Empire Tobacco Co,
contrôle les % du tabac eu palette (cana-
dien). La demande pour ces tabacs a été
erôe par l'Empire Tobacco Co., elle-mê-
me. La Rock City Tobacco Co., ainsi que
Ja McAlpiu Tobacco Co., fout la même
chose depuis un an, Les autres mannfac-
turiers ne devraient avoir aucune difficul-
té à placer leurs produite chez les ‘“Job-
bers."
Eu cContre-examen, le témoin déclare

quele fait que le commerce en général
suit qu’il est consignataire, doit jusqu'à
ur certaiu point, diminuer chez lui la
demaude pour les produits autres que
cenx de I'American Tobacco Co.
M. McDiarmid, de 1a McDiarmid Drug

Co., déclare qu'il ue tient plus de ciga-
rettes. Quoiqu'il n'a pas signé de Contrat,
il croit que cette méthode de donner cer-
tailnes commission aux cousignataires cest
excellente. Il ne vend les cigarettes que
comme une ligne secondaire,
M, Louis Green, tabaconiste, détail-

leur et ** jobber," cst cousignataire, ct est
en faveur du contrat. Il déclare que la
deruande pour d’autres cigarettes que
celles de l'American Tobacco Co. cst très
faible, 11 préfère les méthodes actuelles,
parce que ses profits sont plus élevés. Il
ne veut pas accepter les conditions des
autres manufacturiers. Ii tenait’ les ciga- 
 

|retes ** toutes en tibac'’ des manufactu-

 

Il admit aussi que l’Empire To-

Tiers indépendants jusqu'à ce que l'Ame-
rican ‘Tobacco Co. commengiit & manu.
rer les cigarettes “New Light! “toutes
en tabac,”

11 tient maintenant les cigarettes Og-
den*s ce qui, autrefois, lui était inipos-
sible. Transquestionné par M. Campbell,
Je témoin déclare que de 150 À 200 maga-
sins vendent des cigarettes dans St-Jean,
N.-B., aussi que D. Ritchie et Cie, manu.
facturuient les cigarettes *‘ toutes on
tabac,’ avant que l'Imperial Cigarette ne
songe à fabriquer les sieunes,

Il ignore si les autres mavufacturiers
vendent leurs marchandises aux détail-
leurs, mais il y a certaines voitures affec-
tées spécialement à la livraison d'autres
cigarettes.

MM, Chas, Bailey, fils de XM. Chas, Bai-
ley, tabaconiste, dépose qu'on lui a de-
ruaudé de siguer le Contrat, mais qu’il a
refusé parce qu'il ne veut pas acheter
par grosse quantités ; il tlent toute les
différentes lignes eu mains. Transquez-
tiopné par le sénateur Bélque, il déclare
qu'il fait un profit raisounable sur les
clgarettes et tabacs en palettes. Tes
marchandises de Houde ne se vendent
plus, chez lul, mals celle des autres ma-
nufacturiers indépendants out augmenté
Il fait plus d'argent sur les cigarettes
Sweet Caporal, s'il prend en cousidéra-
tion le chifire d’affaires,qu’il fait avec ces
cigarettes.
M. R. J. Wilkins, détailleur de tabac,

tlent toutes les differentes lignes. La
demaude pour les Swcet Caporal est la
plus forte. Son profit est plus considé-
rable sur les autres marchandisés.

Mf.J, M. Elmore, commerçant de gros.
dépose qu’il est consiguataire. Préfére
un marché libre. I! aun marché libre
dans le tabac en palette, muais vend quin-
Zé livres des minrchaudises de l'Empire
Tubacco Co., gour chaque livre de tous
les autres tabacs réunies. oO 25-1.
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GUERIT LE RHUME EN UN JOUR

Tablettes “Laxative Bromo-Quinine." Les phar
macicus rendent le prix, asc, si elles ne guérissent
pas. Signature I. W. Grove sur Chaque boite.
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Le Hé de Bœuf Bourbon-
nière est en vente à $6.50 le
gallon et à $8 la douzaine de
bouteilles comptant sur 1i-

 

à trente jours.
, Bell Est 1122.
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Charles Thibault
Quand Charles Thibault démé-

nagea de Waterloo à Montréal, Je
bruit courut qu'il voulait par 1A dé-
montrer qu’il n’était pas un Char
des lalent. C'est peut-être le mêne
motif qui fait revenir sur la scène
politique, par la parte banale des
clubs, ce triste personnage qui ne
devrait pérambuler parmila génér -
tion actuelle que pour lui rapp:ler
l'ignorance d’un autre Âge.
Que Thibault n'ait pas euco:c

la conscience de son crêtinisme,
quand autour de lui tout marcha et
tout s'élève, c'est à v’y pas croire.
Qu'il se trouve encore des sociétés,
politiques ou autres, pour bore ses
paroles comme du lait sucré, c'est
tout simplement inout.
En cffet, dans le pzuple, le fa-

meux vers :

Téléphonez

 

Même quand Thibault parie, où sent qu'il a des
[pieds,

a fait fureur surtout parce qu’il
ridicullsait une difformité physique
attribuée à tort, sans doute, au
grand czgueuleur, mais en elle-mê-
me aussi grotesque qu’incommo-
dante . . . pour ia société. Mals ce
vers, le philosophe lui a donné un
sens plus large et plus profoad. Il

{ s’est dit avec raison que le poête
avait voulu moins ridiculiser une
difformité physique que flétrir une
déformation morale, moins immor-
taliser les pieds de Thibault que

| rendic l'odeur infecte da: ses dis-
: cours.
| Æt c’est ce même Thibault qui
| reviendrait à la mode!
!

|

 
Thibault a eu des succes, des suc-

c2; beeuf, il y a un quart de siècle,
en affirmant qu’on ne decait pas
voter pour M. Laurier parce [qu’il
était ministre (les bleus ajoutaient:
protestant) et qu’il ne faisait pas
baptiser ses entants (il n’en avait
pas !)
Â cette époque, on ne lisait

guère et on avait l’Âme trop droite
pour croire à tant de canaillerie.
Oa prenait’Thibault pour un hom-
me d'État ; si cela eut continué,
s-s pieds le menaient tout droit au
Capitole.

Mais aujourd'hui que les jour-
naux circulent partout ct que cha-
cus, en les comparant, peut arriver
À une vérité relative touchant les
affaires publiques, est-il encore per-
mis d’applaudir ce vienx goujat ?
Si au moins il changeait de chau-
son ! Mals entre ses palinodies
d'autrefois ct sa prétention que M.
Borden, envoyé de Dicu, est le seul
représentaut des bons principes, il
n’y a qu’une différence de temps.
Les clubs conservateurs qui ap-

plaudissent Charles ‘Thibault doi-
vent être composés de fortes lêtes !

Cyrille Trudeau

Nos Scenes Theatrales
A L’ACADÈMIE

Aprés un engagement de six semaines
au Théâtre Bijou de New-York, la nou-
veau drame de société ‘‘ Hearte Aflame ?*
per Mme Haines nous arrive directement
Montréal.
Le fuit que ce sera absolument la même

troupe, saus le moindre petit change-
ment, avec les mêmes costumes et les
mêmes décors de New-York, devrait être
uue garantie suffisante pour les habitués
de l’Académie.
Le tableau des acteurs accuse plusieurs

artistes connus : Dorothy Dorr, Arnold
Daly, Joseph Kilgour, Byon Fernandez,
Mortou Selton, Felix Morris et noe ving-
taine d'autres,

Oudit beaucoup de bien de Mlle Doro-
thy Dorr qui a eu de grands succès en
Londres[et que la presse a comparé quel-
ques fois à Ellen Terry. A son retour
tlle à Été engagée pour ‘‘Heurts Aflame”
etson jeu est particulièrement applaudi.
Ajoutons que la pièce sera présentée sous
la Qlrectiol;personnelle de l'auteur,
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vraison ou $9.50 la douzaine

 

 

AU FRANÇAIS

Au progremme du Français ‘‘ The
Sign of the Cross,” le célèbre drame de
Wilson Barrett, qui ecra joué pour la pre-
mière fois à Montréal à des prix popu-
laires,
‘The Sign of the Cross” est unde

ces rares dramce religieux, qui n’a froissé
les opinions d'aucun chrétien et par là
wÂûme il a attiré des raîlliers de rpecta-

  

 

LILYSORRELL

teurs et a rapporté une fortune à son au-
teur. La pièce n Élé jouée pour la pre-
mière fois À Londres su Théâtre Lyrique
il y a trois ans et clle est restée pendaut
110 semaines à l’affiche. La troupe, qui
viendra au Français est sous la direction

: de M. Berger, qui a acheté les droits

| res Donszetta
: se croyait perdu.

  

américains de la pièce. Plusieura artistes,
qui out crée des rôles à Londres out été
eugagés pour celte tournée américaine.
En plns M. Berger a acheté les décors

et Costumes qui ont servi au Lyric
Theatre ; nous pouvons uous attendre
donc à voir la production originale sans
aucun changement.

AU ROYAL

Les amateurs du vrai mélodrame se-
rout heureux d'apprendre que la direc-
tion du Royal « décidé de donner cette
semalue une reprise du célèbre imélodra-
me de Suttun Vane, The Span of Life,

Cette pièce a Cité l'une des sensations
de ce théâtre le saisou dernière et nulle
doute qu'elle attirera encore de plus
grandes foules pendant cette semaine, Le
grand succéa de *'The Span of Life " pro-
vient probablement de ce quel'action est

 

toute réaliste et que le spectateur croit
voir se dérouler sous ses yeux nue histol-
re vraie de la vie quotidienne.
Parmi les pañsages éimmouvants de la

pièce il ÿ en a un, qui mérite surtout uve
mentlou spéciale. Il s’agit d'une arche
ou d'une passerelle humaine d’une Jon-
guenr de 12 pieds et formée par les frè-

moment où l'héroïne
Ce passage est tou-

jours salué par des appleudissements fré-
nétiques et inérite seul le prix d’entrée,

AUTHEATRE NATIONAL FRANCAIS

“ LES DEUX ORPHELINES."’

La semaine prochaine, reprise, au
Théâtre National Fraugais, à la demande
d'un grand nombre de personnes, du cé-
128bre drame de d'Ennery, ‘Les Deux
Orpheiines.’’ Nous pouvons nous dis.
penser de raconter llintrigne de cette
pièce ai émouvante et si intéressante, car
elle n été jouée maintes fois à Montréal
et est généralement connue. On se sou-
vient du succès colossal qu'elle à rem-
porté au National,
Pour les représentations de la semaine

prochaine on nops promet une mise en
scène d'une richesse exceptionnelle. De
nouveaux décors qui viennent d’être
peints représenteut le Pont Neuf (arrivée
des deux orphelines), 1: pavillon de Bel-
Air, qui eervira de cadre à des scères
émouvantes, telles que le duel entre le
chevaller de Vaudrey et le marquis de
Presles ; la place St-Sulpice, À Paris,
avec un très he! effet de neige ; la prison
de la Salpêtrière, la masure de la mère
Frochard, où a lieu le terrible combat au
Couteau entre Pierre et Jacques, etc.

Les pénibles aveutnres des deux jeunes
orphelines, Henriette et Louise, l'enlève-
tient d'Henriette et les tortures morales
et physiques auxquelles ea cœur aveugle,
Louise, est soumise par la hideuse mre
Frochard et son fils Jacques ; les scènes
touchantes entre Louise et le pauvre
Plerre, son protecteur, etc, sont toutes
d’un intérêt palpitant,
Rien n’a été négligé pour que les pro-

chaines représentations des ** Deux Or-
pheliues‘ solent, sous tous les rapports,
supérieures à toutes celles qui ont eu lien
en ceite ville. On nous promet de très
riches co.tumes, des beaux effets de lu-
wière, etc.
La nouvelle distribution est comme

suit : Le comte de Linières, Soulies: le
marquis de Presles, Daoust ; le chevalier
de Vaudry, Naogys ; d'Estrés, Terdié ;
de Mailly, Chapdelaine ; Plerre Frochard,
Palmiéri ; Jacques Frochard, Hamel ; Pi.
card, Godeau ; Marten, Tougas ; le doc-
teur, Leurs ; Morest, Floux ; Lafleur,
Villeraie ; la comtesse de Linidres, Mme
Nozière ; Henriette, Mile Moret ; Louise,
Mlle Verteuil ; Ia Frochard, Mme Chap-
delaine ; Marianne, Panle Lola ; Plorette,
Mile Audiot ; sœur Gencviève, Mme Sou--
lier ; Joslle, Mlle Brémout. .

*¢ Les Deux Orphelines ‘’ feront certai-
nement courir tout Montréal au Théâtre
National la semaine prochaine.

CONCERT DEÉCHARITE A LA SALLE
STANLEY

Un gra=d coucert sera donné demain
soir, lundi, à la salle Stanley au profit de
l'Union Belge de Montréal.
Ce concert mérite les encouragements

de tous les Belges, qui out a cœur le
prestige de leur nationalité, Un grand
nombre de persounes ont offert leur gra-
cieux concours et le programme choist
suivant a Été composé pour l'occasion.

I. * La Brabangoune,” M. Alfred Lu-
liberté ; 2. * Stancesd la Charité,” II.
E. Dufresne; 3. a Procession,”
b “‘Barcarolle,” Mlle C, Marler ; 4. * Fan-
taisie ” (violoncelle), Prof. J. B. Dubois ;
$ ‘‘Trlo*’ de l'Opera “ Quentin Du-
ward,'’ DIM. Bruyère, Langlois, Dufres-
ue ; 6. ‘* Poème d’une Mère,” Mme A
Desmarais ; 7. '* Sérénade,” Chœur de
la Chapelle du T.S.S. ; 8, “A Toi,”
‘Les Amoureux,” M. H. Bruyère ;
9. ‘* Adagio,” “ Etude de Concert
(violon), Prof, J. J. Goulet ; r0, ‘* Mélo.
die,” M. Mendoza Langlois ; 11. ** Bon.
soir,” Mlle C. Marier ; 12. ‘ Les Clo-
ches,” Chesur de ia Chapelle du T.S.5,

Vu le nombre restreint de personnes
-quela salle peut contenir, on ferait bien
Ge retenir les places de bonne hevre,

Siéges réservés eu vente i soc.

AUX NOUVEAUTES

Toujours du beau théâtre apx Nou-
vesutés, de belles pièces préparées avec
grand soin et rendues avec un art vérita-
ble. M, Dhavrol, Mile Meisonnier, BIa-
dame Jenunin, Mess, Kelm, Gnirnud,
Darcy, Turcau, Mlle Debruyne, Mme
D'Artigny et tous les autres ont joué
avec talent daus ‘‘Château Historique ”
qui a été très goûté par un public d'élite.
La semaine prochaine ou aura le plaisir

d'entendre quelque chose de prenant
“Ia Comtesse Sarah,’ de Geoges Ohret.
Ce drame de salon, qu'on peut appeler
aussi drame de cœur, sans Être aussi
vécu, aussi fouillé que ‘‘Sapho ’'.n’en est
pas moins une œuvre d'un intérêt saisis-
sant, qui est besuconp plos près de lie
déal, que du réalisme.

Aussi plaira-t-il davantage à la plus
belle moitié du genre humain, qui rai-
sonne iu0ins ses jouissances artistiques 

; Cygne, Debruyne;
! Meissonuier ; Zoé de Pompéran, D’Ar-
tigny.

et les demande à l'idéal. Le Général
Comte de Canalheilles, M. Dhavrol ;
Pierre Sévérnc, Guiraud ; Le Colonel
Merlot, Kelw ; Léopold Frossard, Tur-
can ; Hector de Pompéraa, Darcy,La Li-

: vinidre, Berton ; Le Capitaine Adhémer,
| Méry ; Un Dotmestique, Frankel ; Sarah
O’Donuor, Mines D'Arbelly ; Blanche de

Madeleine Herlot,

TABLEAUX

1. Acte —Un salon donnant sur un jar”
din, chez le Com.e de Caualheilles.

2. Acte.—Unu salon dans l'appartement
de Sarah.

3 Acte —Une serre-salon attenant anx
spparteurents du Château de Canalhel’-
es.
4 Acte—Même décor que 1: Ier acte.
5. Acte— Une terrasse au bord d’un

lac, du Château de Dunloé, en Irlande.

AU MONUMENT NATIONAL

La soirée de jeudi prochain 37 octo-
bre, nous donnera un régal délicat, spi-
rituel, aux Soirées de Famille. Cette re-
présentation qui est offerte spécialement
par la Section St-Jean-Baptiste de St-
Henrl promet d'dtre une des plu: bril-
leutes de Ja saison.
On jouera ce soir-là, une délicieuse

comédie en trois actes, intitalée La
Grand’mère, œuvre d'Eugène Scribe.
Cette charmante pièce sera précélée de
“Un monsieur qui prend la mouche '? de
Labiche, uue des plus irrésistibles comé-
diesdu répertoire.
Nous verrons duns ces deux pièces les

dialogues les plus vifs et les plus spiri-
tuels, qui font ressortir les situatious les
plus amusantes et les plus délicates,

AU PALAIS ROYAL

La direction du P«lais-Royal niaissé
entendre dernièrement qu’à l’arrivée des
artistes de Paris, elle donnernit alternati-
vement de ia comédie et de l'opérelte.
Et eu effet nous trouvons au programme
pour cette semaine une opérette en 3
actes et 4 tableaux, intitulée “ Un Lycée
de Jeunes Filles,” par Louis Gregh et
Alexandre Bisson qui & fait conrir Tout-
Paris 1a saison dernière au Théâtre de la
Renaissance. Nous avons pu assister
hier À nue répétition générale et vous ne
croyors pes commettre une indiscrétion
en disant que cette opérette sera une
vraie révélation pour les habitués, qui
n'ont eu 4 apprécier jusqu'a présent que
le talent de la troupe dans ls comédie.
La direction a fait de grands frais pour
monter cette pièce ; elle a fait brosser
des décors spéciaux, elle a commandé

nombreux a Été engagé spécialement
pour les représeutatious. Bref rieu n’a
Été négligé pour en faire un graud suc-
cts. Les directeurs sont en bonne voie
de faire du Palais Royal le théâtre le
plus populaire de Montréal. Ils out pris
une décision à leur nssemblée mensuelle
du 21 courant, qui ne manquera pas d'in-
téresser vivement le public. Je cite tex-
tuellement la résolution adoptée par le
bureau de direction :
* Vu que le coût des travaux de répa-

ration faits au Palais Royal, a Été com-
plètement remboursé, et qu’ase somme
considérable a été ajoutée au fonds de
réserve il est résolu que nous fassions
bénéficier le public l'avenir et dès
maintenant, d’un rabais dans le prix des
places pendant quatre jours par semaine.
Ces quatre jours seront les lundi, mardi,
jeudi et samedi, et les prix seront les sul-
vauts, pour ces quatre jours-là : Loges,
50 cents, baignolres 40 cts, orchestre 35
cts, parquet 25 cts, balcon, Ire et 2e rau-
gles, 35 cts, galerie 10 cts.”
Ces jours ont Été choisis, à lademande,

d’abord de MM, les étudisuts, qui sont
libres les lundis et mardis, ensuite à la
demande des commis-imarchands, qui
n’ont que la soiré: de jeudi entièrement
a leur disposition et le samedi est pour
les ouvriers, qui n’ayant pas a se rendre
au travail, le lendemain, peuvent profiter
de cette eolrée-là.

AU MONUMENT NATIONAL

Les E.E.D. de Lavai donneront le 5 1o-
vembre prochain, ‘“ Pour la Couronne,’
au Monument National. La mise en
scène a été confiée à M. Prad, directeur
des Soirées de Famille. Madame Beu-
nati et Miles S. Saint-Jean et Blauche
Payette ont blen voulu prêter leur géué-
reux concours aux Etudiants. Les entr’-
actes seront variés, l'on nous promet des
surprises ! Les billets sont en vente chez
M. J. A. Murteau & Cle, rue Ste-Cathe-
rine, près de l'Université. Ils a'enlèvent
rapidement,

AU PARC SOHMER
C'est bien le cas de dire que les direc-

teurs de ce lieu populaire d'amusement
ne négligent rien pour plaire à leur nom-
breuse clientèle Un programme des
plus attrayants a Été préparé pour les
deux représentationa ‘aujourd'hui.
Comme toujours, la partle musicale sera
digue des Urillauts artistes qui compo-
sent l’ochestre de M. Lavigue. Nous
aurons ensuite des chanteurs et des carz-
tatrices de renom, des jongleurs, des
danseurs et danseuses, etc. Dans la
deuxième partie tous ceux que leurs oc-
cupations ou l’état de leur bourse, ont
empêché d'aller à Londres cet été, pour-
ront jouir des plus belles scènes des fête 1
du couronnement. Tes élèbre compa-
guie de Kinétotgraplie de New-York,
donnera une série de vues animées daus
lesquelles on vera la grande scèue du
couronnement de l’Abbaye de Westmins-
ter, le défilé du cortège royal, sous l'ar-
che canadien, le roi et la reine dans leur
fameux charriot d’or, la grande revue
navale de Spitehead, le gonflementet le
lancementd’un balion militaire. ‘Toutes
ces scènes sont rendnes avec un réalisme
et une exactitude merveilleuses. Pour
Égayer la représentation, on donne, entre
temps, des tableaux comiques ou badius,
comme le * Faux col trop juste, le
“ ciown demontable,” ‘'le conclerge trop
curieux, etc.”
Le graud pavillon est clos et chauffé ;

on n’a & redouter ni le froid, ni le mau-
temps.

Scaramouche.

 

Le Thé de Bœuf Bcurbon-
nière est on vente à 86.50 1e
gallon et à $8 la douzaine de
bouteilles comptant sur li-
vraison ou S9.50 Ja douzaine
à trento jours. Téléphonez Bell Est (122,

des costumes nouveaux et un chœur |
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Service Perfectionné d’Otlawa

De ln rue Windsor, par la ligne courte.
Départ de Montréal... 545 a.1m. *3.40 a.m

fio a.m, 4.00 p.m, $10.05 pum,
Arrivé À Ottawn….... 11,45 A.311. #1240 p.uk

21.25 p.m., 7.00 pin. *1.40 à. M.

Rive Nord

Départ de Montréal... 4.20 a.m. 5.45 p.114
*Tous les jours. âLe dimanche seulemeut Let

autres traits les jours de semaine senlement.

SERVICE DU DIMANCHE

Départ de la gare Windsor à to n,m, pour Otta
wa et lew stations intermédiaires, ;
Retour, Départ d'Ottawa À 6.25 pm. Arrive A

Montréal A 9 45 p.m.
Départ de ln gare Viger A 9.15 wm, pour St

Agathe, Labelle et les stations intermédiaires,
Retour A Moutréal À 9.45 p-m.

Buresu des billets de la Ville et du Télégraphe
xa9 rue St-Jacquus, À côté du bureau de
poste,

INTEROLONAL
Changement d'Iforaire

(Prenant effet le x3 Octobre 1903)

Les treins quitieut Muntréal comme
suit :
7.40 a.m.— Express local pour St Hye.

cizthe,Drunimoudville, Lévis (Quebez)
et les stations intermédiaires, tous lea
jours, excepté le dimanche. |

12 00 (midi) — Express maritime pour Lé.
vis (Québ:c), Maucton, St-Jean, Truro,
Halifax et les Sydueys, tous les jours,
excepté 1e samedi,

4.30 p.u1.— Le train Jozal pour St-Hya-
cinthe, Drummondville et Nicolet,tous
1-s jours, excepté le dimanche,

11.45 p.m.—L'ecpress de suit pour Qué-
bec,tous les jours, excepté le dimanche.
Les trains arrivent à Montréal comme

suit :
10 45 a,u1.— Le train local de N'colet,
Drummondville et St-Hyacinthe, tous
les jours, excepté le dimanche.

5.30 pan.—L'express maritime des Syd-
neye, Halifax, Moucton, St-Jian, tous
les jours, excepté le lnadi.

10.00 p.m.—L'express local de Québee,
Drummondville et St-Hyacintuc, tous
les jours, excepté le dimanche.

6.00 a.m. — Trin d’accommolation de
Lévis et des staticns intermédiaires,
tous les jours, excepté le lundi.

Service de nuit amélioré
L'Express part tous les jours, exceplé le
ramedi À I! 45 p m,, avec un char dor-
toir arrivant à Québec à 7.05 a.m. Les
passagers peuveut Occuper ce char dor-
toir À 9.00 p.m. et rester dans le char

Dela Gare dc ja Place Viger parla

jusqu’à S n.m.
l'ous les trains partent de la gare Bo-

maventure.

Bureau des Billets de la vitie : 143 Tue St
Jacques.

.W.BRYSNON,C.P.A, Montréal.
£. A. PHICH, Asst. A.G.P.A., Montréal.

 

   

  
  
       

           

IXaison Foudée en 1852

Chas. LAVALLEE
Euccesseur de À. Lavallée

31 COTE ST-LAMDERT, Montréal

Importateur d’Instrnaments
de Musique et de Musique
eu Feuille. .

S L'assortiment le plus complet an Ca-
€ uada.

Département de musique en feuille
À sous la direction de Mme À. Robert.

CRERERPAR ESS
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Fleurs Naturelles
Pour toutes occasions,î

1 Spécialité : Decorations Foe
aeraires.

=

Expédiées partout.

Tel. Bell, Est 531

L H. Goulet, zott Ste Cathe-
rine, Montréal.    
 

 

Téléphone Bell Main 1483

JULÉS HIRTZ
PHARMACKEN

Coia do la rue Craig et Coto doIa Place d'Armes

MONTREAL
Drogues, Prodnits Pharmaceutiques, Parlu-

niene, Articles de Toilette, ete.
Pre us Françaises et Etrangères uue

Spécialité. sal ¥

    =raa

 

= al

W.H. D. Young
u.D.8,, D.D.S.

CHIRURGINN-DENTISTE ;

1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL #
Tele Main 2515. il

IY

Red. GARRIERE
Opticien Diplormé du Collège d'Opti-

que de Putidelphie. P

    

 

   
  

Les prescriptions de MM, les oculistes sost
remplies avec soit et À des prix moucrés.

AJUSTEMENT PARFAIT .

1640 Rue Sainto-Cathorine
Eutre les rues St-André et St-Timuthée

"Tel. Bell, Est 2257

 

En vente dans tous les pharmacies. Le raquet
de sc suffit pour unc indisposition ordinaire. La
bouteille de fauriile, ror, contient un traitement
pour un au.

 

Arouson &
Rutenberg

Pretears sor Osos,El
’ 601 rue CRALO“5sn@ ‘Argent À prêter

; sur Diamants. atl-
jouteries, Montres. Vêtements, Fourrures,
Marchandises sèches et de toutes sartes,
P,S,—=A vendre, un lot de Ceutellerie non

dÉFARE, en Argent sterliix, À 90€ par once,
ainsi qu'une quantité de ruontres en argent
pour dames et messieurs, à être veudues à
$2 50. Ouvert jusqu'à S irs p.m.   
=iedt
pp=
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SPECIALISTE

Médecin
Opticien
Gradué
aux Etats. € 4
Unis, he nas?
A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN

1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux
MONTREAL

Est le meilleur Fabricant de VERRES
OPTIQURS et Ajusteur de Lunetty -

ous et Yeux Arata HeSaalM95
8 et ajustés selon la FORCE de La VU

BEAUMIER
  
  

r bien voir de loin ct de pres Tea focale=
es Neris Optiques et Guérisou d’VYeux.
A@"Exmen Gratis de la VOR. Quwcr! “our eb

nuit, Dimanche de 13 4 pom. Qualité et 2ravazt
garantis.

AVIS =Encoyez-nous par Ia POSTI, vou viel.
les LUNETTES Pincenest avee DISCRIS:
TION deleurs DRFAUTS ; au retour, 10x re.
cevrez nos VERRES OPTIQUES, solulcment
fixés à neuf daus vos ancienues wouture à
Prix $1.00 cnmptant, en tremeut et frais dé
Poste vuin, ris, canada, K.U.A,
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‘Toronto, 25—Vent dusud-oucst, tempa
Mais ct pluvieux.

————l—++nee

+ LES DEUX AMIS

 

=——n

Lorsquo Pacaud dans son Suleil
veut dire des amabilités à M.
Parent, il lo fait avec une grâce
qui rappelle l’ours de la fable.

Qu'«.n en juge par les lignes sui-
vantes extraites de l'organe À
Pacnud:

Unde nos confrères dit qu'il a deman-

dé à l'honorable M. Parent s'il devait
remplacer l'honorable M. Tarte.

M, Parent aurait répondu qu'il n’ac-

ceplersit pas.

Cette réponse de M,

étonne pas.
Jamais il n'aurait continué à être maire

et n'aurait accepté d'être premier minis-

tre, si ce n’eut été jour être agréable à

M. Laurier, qui réchrmait de lui comme

ênefaveur personnelle ln continuation

tle cette tâche cnéreuse.
Il ne faut pas croire, en effet, que des?

ane lâche agréable que d'être À la fois

matre, premier ministre, administrateur

du plus important département de tout

le ecrvice public, celui des Terres de la

Couronne, président de la compagnie du
Pont, directeur de l'Electrique, et de

combien d'autres inlitutions que nous

n'avons pas, pour le moment, présentes

À la mémoire,
+ Cet Homme dépense les plus beanx

jours de sa vie au bénéfice de ses conci-

toyens, avec un zèle, un dévouement, ua

calme qui étonnerzt toujours ceux qui vi-

vent dans son intimité.

Parent ue nous

Si l’acaud croit ce qu'il dit, dans
son affreux jargon, il faut avouer
entre nous que c'est un gobeur de
la race des niaiz.

S'il ne le croît pas pourquoi e:t-
il assez simple pour vouloir faire
gober ce plat A ges lecteurs ?

M. Précourt.
À _—--.—.

, Recorder vous avez raison !

| Mie recorder Weir ne plaisante
pas avec le respect d@ À \u mngis-
trature.

+ Deux do ses compatriotes qui se
ermettnient de chuchoter durant

‘la séance du tribunal de simple
olice, ont appris À leurs dépens
ail fallait observer un rigoureux
gllence.

lls durent payer 31 chacun pour
mépris de cour.

; ura lex, sed lex,
Si le recorder Weir pouvait em-
êchor les habitués de ses séances,

Te chiquer et de cracher sur le
parquet, il aurait bien mérité lu
Teconnaissance de ges contompo-
Tains.
Avec un peu de patience la cour

du recorder deviendra le dernier
salon où l’on causc…

Mais non au fait, puisqu'on ne
peut plus y causer.

J. v.
SS—

L'invasion américaine

 

En devenant rectour de l’univer-
Bité écossaise de Saint-André, M.
Carnegie n’a pas cessé d’âtre un
homme d’affaires. L'université a
recherché son amitié à cause de
ges millions ; il est en train do In
convertir en école de commerce et
d'industrie. Le discours qu’il a
prononcé l'autre jour à l'ouvertu-
To des cours n'aurait pas été dépla-
cé dans la bouche d'un président
du Board of Trade, et s’il à fait les
délices d’une nation de plus en
plus encline au matérialiame, il à
dû causer un joli scandalo dans
les pays où l’on croit encore, naï-
vement, que l’enseignement supé-
rieur doit combattre les tendances
‘Mmatérialistes au lieu de les encou-
rager.  L'invasion nméricnine, la
voilà ! Nous vorrons la réalisation
complète des espoirs de M. Carne-
gie quand les professeurs d’univer-
sité soront fournis par los abattoirs
Armour ou les usines du Steel
Trust, et que les professeurs de
langues mortes seront remplacés
par des débitants de langues de
cochon,
Le plus amusant de l’affuire,

c'est que le nouveau recteur de
Baint-André, au cours de cette très
américaine apothéose du Dollar,
prononcée dans une maison qui ne
s’est jusqu'ici préoccupée que des
thoses de l'esprit, n cru bon de
mettre l'Europe en garde contre
le péril yankce, ot même d'exhor-
ter l’Empereur (iuillaumo à pren-
dre l'initiative d’uno coalition éco-
nomique contre les Etats-Unis |
De deux choses trois, commedi-
sait Rochefort au temps où il avait
du l’esprit : ou M. Carnegie çe mo-
moque des Buropens, ou le sens
de l'humour lui fait légèrement
défaut, ou il croit vraimont que
por conjurer le péril yankee,
{urope à besoin de l'esprit yan-
ee,

Cette dernidre hypothdse serait
peut être la moins offensante pour
e fameux donateur de bibliothè-
ques, si en cherchant ainsi à livrer
le secret de la fortune américaine
à ceux qui le couvrent de titres
honorifiques, il ne se rendait, en-
vers le pays nuquelil doit ses mil-
lions, coupable d'une ingratitude
que | a8 méme le snobigme le plus

=. profond n'’excuse.

Benjamin Fortier

 

A LIRE
Nous recommandons à nos lec-

tours de lire dans La Presse de ea-
medi 25 octobre, à la pago 21, une
lettre parue sous la rubrique 7ri-
bune libre. ]

L'auteur qui signe Canadien, s’en
prend aux DrnaTs ot dans un sty-
le qui gent la coquerelle il nous voue
À tous les dinbles de l’enfer.

C'est fort drôle et nous en avons
bien ri. Puissent nos lecteurs par-
tager notre gaioté ! .
Eh! Fh! mon bon monsieur,

vous nous faites de la réclame.
Merci, continuez, cela fait toujours
plaisir.Seulement une autre fois ne
soyez pas aussi long. Vous âtes
d'un lourd, on dirait du Marsilly
de l’ex-Pionnier,  Doruez-vous,
homme borné.

LECH
L. D.

-

 

Nous disions il y a quinze jours
que les compagnies minières ne se
géneraient pas pour faire payer au
public les frais de la grève.
Ce que nous avions prévu se réa-

lise. Lo président Baer vient de
déclarer que le charbon sortant de
la mine serait vendu 50 centins de
plus par tonne qu’avant la grève.

C'ost toujours le boz publie qui
paye les pots cassés.

O. DM.
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Le Thé de Bœuf Bourbon-
niérc est en vente à $6.50 le

 

bouteilles comptant sur li-
vraison ou $9.50 la douzaine
à trente jours. Téléphonez
B.11 Est 1122.

-— —.

L'anniversaire

On n célébré cette semaine à
New-York le 976 anniversaire de
Ia bataillo de Trafalgar.
La cérémonie n eu lieu le 20 oc -

tobro à l'église St-Jumes. Dos so-
ciétés anglaises et amérlcaines
y étaient représentées.
Le Rév. David J. Swan a enton-

né les louanges de la race Anglo-
Saxonne * dont la civilisation est
In meilleure et la plus efficace au-
jourd'hui sur la terre ! ”

toire comme celle de Trafulgar,
cela s'explique. Il eat toujours
agréable de rappeler In gloire pea-
séo dans un temps où les humilia-
tions essuyées au Sud - Afrioain
sont encore présentes à In mémoire,
Mais quo des Américains célè-

bront une défaite de la nation fran-
çaise à laquelle ils doivent leur
propre indépendance, cela dépasge
imagination.
Un do nos amis nous écrit à ce

sujet :
“Je ne peux pas trouver des

épitliètos assez violentes pour qua-
lifier une pareille vilenie. Il ya
des monstruosités devant lesquel-
les le silence est de bon ton.”

Un Vétéran

—_ÀÂ_Â..

ILS NE MANQUENT PAS.—Les mé-
dicoments ne mauquent pas pour le gou-
lagement des malades ; mals pour 1a gué-
rison de ceux qui toussent, le BAUME
RHUMAL est saus rival,

 

 

Union Francaise

L’Arsemblée annuelle de I'Union
¥rangaice aura lieu aujourd'hui
dimanche à 2 heures de laprès-
midi au siége de l’Union 55 rue
Dubord. Les membres de la colo-
nie française et les amis de Ja
France sont priés d'y assister.

 

Nos grands hommes

Le H'îtness rivallse avec le Soleil,
Il fait de M. Parent le Chamber-
lain du Canada. Avec un tel génie
au ministère fédéral des Travaux
publics, nous n’aurions pas À crain-
dre les emplètementdes Américains:
l'annexion des Etats-Unis au Cana-
da ne scrait qu’ure question d’an-
uées. Ce n’est pas encore arrivé,
mals le Sv/eil le croit, et M. Parent
n'en donte pas beaucoup. Le grand
homme a déjà commenté son œu-
vre en livrant aux Américains la
plus belle partie de rotre patrimoi-
ne national ; c’est sa manière à lui
de faire l’enuemi prisonnier. Quel
dentiste !

C.®.
nlDeee

Banquet duBarreau

Le Barreau de Montréal a donné
son banquet annuel hier soir à
l'hôtel Windsor. Les convives
étaient nombreux,
M. S. Beaudin, Bâtonuler prési-

dait à la table d'honneur ; étaient
à ses côtés les hons, juges : Doher-
ty, Oulmet, Mathleu, Lacoste,
Wurtele, Hutchison, Paguuelo, Da-
vidson, MM. J. P. B. Migneault,
J. A, Surveyer, Préfontaine,
Archer, Perron, le maire Lightall
de Westmount, Cook, Mac-Master,
Delorimier, Loranger, Cardiual,
Pélissier, J, A. Droult, A. Cross
C. B. Carter, G. Désaulnier, Lomer
Gouin, G. Mc Dougall, W. J'
White ex-Bâtonnier et un grand
nombre d’autres. | Les santés suivanjes

mreemes

ARBON

gallon ct à $8 la douzaine de :

de Trafalgar:

Que les Anglais célèbrent des ‘
dates remarquables de leur his-

posées ; le ro le eeBons
verneur par M, £ din ; nos
hôtes, par M. Melba a juris-
prudenco, par R. C. Smith, la lé-
islation, par FH. Gervais; nos
acultés de droit par F. E. Mere-
dith : le litige, par l’hon. Doherty,
les dames, par A. R. MacMaster.
Ont répondu à ces santés MM. J.
White, A. B. Parker, J. IIall, Tas-
chorcau, Hors. Hutchinson, Tail-
lon, Mathieu, MM. Walton et E. F.
Surveyer.
En somme ce banquet a rem-

porté un grand succès.

 

Le mot

La Presse trouve qu’un jouteur
comme l'honorable M. Tarte ne
laisse pas de traces indif'érentes der-
rière lui.
Ce brave M. Dansereau,il a bien

toujours le mot juste !
— 

TLA BOURSE

La semaine à Été assez inactive sur le
marché de Montréal. I,es transactions
out été de peu d'importance.
Pur contre le marché de New-York a

fait preuve d'uue activité remarquable
sur Certaines valeurs qui out retrouvé
leurs cours d'il ya deux mois. La re-
prise du travail dans les mines et le bon,
marché de l'argent Ont donné confiance
À lu spéculation qui va revoir de meil-
leurs jours.
Donnons quelques indications précleu-

ses à nos lecteurs :
Le Brooklyn R.T.a atteint son bo/fows

price, mule 11 est À la vellle de voir des
cours meilleurs, La Cie vient de publier
son rapport pour septembre et les chif-
fres témolguent que depuis juillet les
profits mets ont augmenté de S327,110,
tandis que les dépenses ont diminué de
$150,472, Le B. R.T. est un excellent
achat au prix actuel.

L'industrie de l'acier, un instant mise
en danger par la grève du charbon, va
reprendre soudéveloppement. Les Rtats-
Unis contrôlent In A rication de l’acler
ct l’achat du Steel est un excellent pla-
ceumet t de rapportet une valeur de apéer?
lation.
Le Colorado Fuel and Iron mérite l’at-

tention de ceux qui recherchent une va-
leur à la fois active et sûre.
L'argent est abondant et bientôt le

marché de Wall Street sera envahi par
des capitaux À la recherche de bous
placements,
Le rapport des banques est extrême-

ment favorable pour la semaine qui vient
de s’écouler. La hausse est à prévoir sur
la plupart des titres, car il y a longtemps
que la situation financière n’a pas été
aussi remarquable qu'aujourd'hui. Les
baissiera ont eu leur temps, c'est le tour
des hausslers qui va venir.
Nous recommandous à nos lecteurs

qui ont des ordres de Bourse à donner
e s’adresser À une muaison de confiance

et nous ue sourious trop les engnger à
s'adresser à Height et Freese Co, 51 rue
Saint-Frauçois-Xavler. Cette maison qui
& plus de cinquante agences aux Etats-
Uuis etau Canada, a toujours douné sa-
tisfactiou à ses clieuts.
Eon agence de Montréal est fréquentée

par les boursiers les plus sérieux de la
place,

BOURSE DE NEW-YORK
Samedi 25 octobre

   

   

    

   

 

    

   
  

 

Ouver- Plus Plus Ferme-
ture. haut bas, ture.
6515 633 Sala 6543
30 30 3 ,

0. 36 30 3115 3th
ef, 4715 475 47A 47%

Am. Sug, Ref….…... 12433 gait 124% Tun
Atchoooe. veninnee 33 « 89 >
alto. & O..... 2 1094 108'; 1034
Dklyn. Bapldt 63 63 63
Canpac........ 1 137% 136H 136M
Ches & O Lecn0c00 » 5134 52/8 5154 $13
Chic. Gr. West... 3058 at 3034 303
Chi. Mil. & St, P.… 192 192)4 197 192
Col. F. LI... 901] gods 398 oh
Co: & Sout 33} 33% 33H 33H
Trie.….….…..…. 39 39! sats 39%
Ecie 1st. Pr. ss If bats 684 Se
Hock, Valley ost 95 9%) 95
MacC........ 159 149% 13818 1487/85
Louis. & N 139% 13014 13864 136
Min. Elev, ... 12533 138% 135 135
Me 26 26 26
3 ni 30 30

11439 IUT 5/$S urs
156% 156, 156%
#3, 3H oH
77% 79 76H
164 163718 164
103 103! 103%

3 624 o:H 62)
Reading ..... cron 631% 68); 63 634
R ading nd pr... 78715 79! 737$ 29
sonth Pac. A 72H 724 7 78 M7 8
south Ry... 3758 374 374 MH
South Pry. Pr..... 934 937s 91M 9354
Teu. Coal & Guy LA 854
Tex Pac... 43% 46% 24% 46 ,
Union Pac.. 10538 10594 1033 105%
Union Pac. Pr...  91)a 9144  ot14 914
U.S.Leather 1435 1475 145 14%
U.S.5teel..,. 40h 41 40% 40)
U.SSteel Pr sg  HoXM 8 Yoh
Wab ..... . cess “ees “oss “ess
Wab. Pr, .. 494 494 aod 49H
West. Union ..... otf 91% 9! 9r
Wheeling & IL. B, cease JN “eee J
T. Cyresssnsonvss «12014 1201$ 12018 120%

RAPPORT DES BANQUES
Réserve, Augmentation, $12,173,225
Piête, “ 5,526,
Spéciaux te 14 920 500
Légaux, «6 2,142,800
Depbts, 8 19 559,500
Circulation, 2,372,800

MONTREAL

Voici 1a liste des transactions faites sa-
med] matin 4 1a Bourse de Montréal.

Ca. Pac.—10 à 137, 50 à 137%, 2004
137.
an. Pac. New.—50 à 137.
Do. Cosl. Com.—25 À 133, 53 À 13372.
Do. Steel Com.—r100 A 57%, 100 2A 58,

100d 58, 100d 58354, 25 4 58'4, 1502
583s, 504 58)3, x00 A 38), 175 à 5524,
1254 583), 100 À 58:35, 25 à 55.
Hifx. Ry.—25 a 1034.
Detrolt Ry.—50 4 89, 50 4 854.
R. et O. N, Co.—s0 A 100.
Twin City.—125 & 12024.
Mo. Power.—125 à 9715, 5 à 97%.
Do. Steel Pfd.—25 Loti
Diamond Glars.—I00 À 140, 33 à 140.

Lan. Cot. Bds.—-r000 À 100%,
Do, Stec!l Bds. - 8000 à 90,

DEPART DESCOURRIERS

Les malles pour la Grande-Bretagne et
l'Etranger seront fermées au bureau de
poste de Montréal aux jours et heures
ci-dessous indignéa, Qurant ia semaine,
Mardi 28 à 9.30 a.m, et *supplémentai-

red 6 pm, nar le Majeatic,
#Mercredi29 à 6 p.m. par Za Savoie

de In Cie Générale Transatiantique.
“Vendredi 31 À 9.30 a.m, et *supplé-

mentaire à 6hrs par l'Z/7ruria
*Même jour à 6p.m. par La Gascogne

de la Cle Générale Transatlantique.
Samedi 1 nov. 4 6.30 p.m. par le Tuni-

sian de le. ligne Allan.
"Les lettres peuvent être mises à la

boîte jusqu'à 6 p.m. Les autres expédi-
tions eeront regues avant 5 p.m.

Les lettres recommandôes seront eure-
glairées à ln Poste une demi-heure avant
à fermeture des dépêches,

  

I! ne faut jamais chausser les vieux
souliers d'un autre.

" FRANCISQUR SARCEY, ont été pro- |

el
: °

TELEGRAMMES
HOTES ROYAUX

Londres, 25.—L'empereur d’Al-
lemagne et le roi de Portugal se-
raient prochainement les hôtes du
roi d’Angleterre.
La question de la cession de

territoires portugais en Afrique
sera mise sur le tapis.

LES INDES DANOISES

Londres, 25.—Le prince Walde-
man, le plus jeune fils du roi de
Danemark sera nommé gouver-
neur des Indes Danoises,

FAITS-DIVERS
Soirée populaire

Pour répondre à l'enconragement
qu’elle a reçu jusqu'ici du public mon-
tréalais et pour permettre à la jeunesse
de se former le goût, la direction du
Théâtre des Nouveautés a pris une réso-
lution qui sera accueillle partout avec
reconnaissance,
A l'avenir, excepté naturellement lors-

que ce jour sera consacré à une fête civi-
le on religieuse, le prix des places, pour
le spectacle du und soir,sera de 40 cents
pour les fauteuils d’orchestre, de 25 cents
pour le parquet et la première galerie et
de 10 cents pour ln dernière galerie, à
gommencer lundl prochain, le 27 octo-
re.
La direction veut donner au public de

Montréal les plèces qui ont eu le plus
grand succès à l'Odéon et à la Comédie
Française, À Paris. Le peuple, qui n’est
pos riche, pourra désormais tous les luu-
dis soirs les entendre.

Cie des Médecines Patentées

Malgré le petit feu qui s'est déclaré
daus le local de cette compagnie, les
affaires de cette importante maison ne
seront pas interrompnes.
Ja clientèle pourra obtenir les produits

de la Compagnie aux pharmacies sul-
vantes de MM. Gagné, H. Levesque,
Bernard et Brillon.

Nouveou Conseiller du Barreau

M. H. Clolette, avocat a été élu hier
après midi conseiller du Barreau, en
remplacement de feu L. W. Sicotte jr, Il
a obtenu une majorité de 46 voix sur son
advergaire M. R. Lemieux, C. R., qui
avalt obtenu 93 voix.

Chez M. le Recorder

M. Marcotte de la rue Notre-Dame; a
comparu samedi matin en cour du recor-
der, pour avoir couservé en sa possession
des boissons enivrantes, dans l'intention
de les vendre sans licence. Mtre L.
Masson qui défend l’accusé a fait une
Charge, daus son plaidoyer, contre le dé-
tective Guérin qui a travaillé cette cause.
La cause à été prise en délibéré ; ju-

gement lundi matin,

Petite lutte

Anam Johnson, un vagaboud de la rue
Craig, a eu samedi matin, la rare occa-
ston de se mesurer avec le célèbre Inttenr
à bras le corps Sp, Gonthier. Johnson
menait un vacarme d'cufer dans la rue
Dewontlgny lorsque Gonthier a misla
main dessus. Eten cour du recorder il
a Été coudumué à $2 ou ro jours de
prison.

Belles Plantes

Un grand assortiment de plantes vient
d'arriver directemeut de Belgique.

Elles seront vendues À des prix raison.
nables chez Louis Aerts, fleuriste, 1607
rae Ste-Catherine. Une visite est solli-
citée,

Cour de Police

Charles Leblanc, âgé de 53 ans, a 6té
traduit en cour de police sous 1’accusa-
tion d’avoir volé des outils, propriété de
M. Payette, rue St-Urbain. L'accusé
plaide coupable. Il aura son procès
lundi.
Alphonse Cluseau, âgé de 34 ans est

accusé de s'être introduit avec effraction
au domicile de M. Blalu au No. 284 rue
Chateauguay et d'avoir volé un porte-
monnaie et une somme d'argent. L'en-
quête est remise à lundi.

Elle succombe à ses blessures

Mme Elzéar Morin qui « ét6 brûlée au
milieu d’un incendie vendredi soir, au
No. 2 ‘Terrasse Sainte-Elizabeth a suc-
combée à ses blessures à l'hôpital Notre-
Dame.

I,e coroner a disposé du corps sans ju-
ry : “mort accidentellz,”

Le vice punt

Julia Robens, Antoinette Leblanc et
Yvoune Labelle sont trois jeunes (ébu-
tantes dans l'école du vice qui, ont reçu
pour prewler chiitiment, par le recorder
hier, chacune uu mois de prison, pour
avoir Été trouvées errantes dans la rue à
des heures inclus.

 

Lo Thé de Bœuf Bourbon-
nière est en vente à 86.50 le
gallon ot à 88 la douzaine de
bouteilles comptant sur (i=
vraison ou S9.50 la douzaine
à trente Jours. Téléphonez
Bell Est 1122,

—_——

Cheval perdu

Le fameux cheval roux de MM.
Boucher «et Mercier, marchands
‘tailleurs, ruo Saint-Laurent a pris
hier soir le mors aux dents, ila
suite d'un accident survenu à la
voiture 3 laquelle il était attelé et
qui a été frappée par un tramway.
Ce cheval a 16 mains de hauteur,

les deux pattes de derrière sont
blanches et il a une lune blanche
sur le frant.
La personne qui le retrouvera

est priée de le ramener au No. 27
rue Guilbaut. Elle sera récom-
pensée.

SPORT
UNE BATAILLE IMPORTANTE A
MAISONNEUVE DEMAIN SOIR

C’est demain soir qu'aura lieu à Mai-
sonneuvela lutte, dont on parle tant de-
puis quelques jours, entre Louis Beansey,
e Troy, êt Jim Dwyer, de Montréal. ce

combat sera de dix assauts,
Tous les amateurs de ce genre de sport

Ne manqueront pas d’y assister, et sl nous
en créyons la rumeur, ils ne seront aucu-
uemetit désapointés,
M. Alfred Lespérance de Montréal,

répondantet second de Beansey, nous
dit que ce tournoi sera l’un des plus cou-
testés qui alent Été vus en
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Le PROFESSEUR€
et le PION

   
X

Tarte est un clairvoyant compère
Mais A. Renaud le bat, mes

[vicux,
Avec son succulent Gruyére

Parfait séducteur aux cent (8)
[yeux.

IT

Marché coin Craig et COte St-Lam-
[bert, pas de politique.

Cornichon vert, rouge tomate ct
[bleu raisin

Citrouille bedonuant près de l'oi-
[gnon biblique,

Céleri, petits pois, haricot très mu-
(tin.

III

Le frétillant poireau
Couronne ce tableau.

Le joli radis rose

Forme l'apothéose.

IV

Le bœuf, de chez Renaud, est

[tendre et rubicon.

Le moutou séduit par sa roude

[cotelette.
Le porc cher À Monselet offre son

(jambon.

Le veau bien blanc est juste À point
[pour la blanquette.

Vv

Canards que Gus. Flaubert adorait

{aux navets.

Dindons gras et dodus délicieux

{aux châtaignes
Poulets petits et gros au choix des

[gourmets,

Venez vous nachèterez sans qu’on
[vous contraigne.

VI

Pour manipuler la chose parle-

[mentaire,

Tarte des Professeurs est le cham-

[pion,
+

Mais Revaud pour l'art culinaire
[inet Tarte eu Pion.
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homme quolqu’il convient que Dwyer ne
se laissera pas faire à sa guise ; loin de
1à ! Dwyer n’a jamals été valucu ct 11
faudra que le Troyen soit un athlète peu
ordinalre pour réussir à lui faire mordre
1a poussière.

récédant la lutte eutre Beausey et
Dwyer, il y aura deux tournois prélimi-
naires de quatre assauts chacun entre
Murphy et Hanley et Taylor et Hanley ;
les premiers se battront 4 115 livres et
les derniers À 118 llvres.
Comme on le voit, ce sern un véritable

régal pour les amateurs et déjd nous pou-
vons promettre aux directeurs de l'arène
de Maisonnenve une salfe archi-comble
pour demain solr,

UN EREINTEMENT

LES BRITANNIA SONT ÉCRASÉS PAR

LES COLLÉGIENS

Quelle surprise? Quel désastre ? Lis |
Britannia qul depuis le commencement
dela saison avaient sl blen joué, ont
subi la défaite la plus écrasante qu’ils
aient eu À enrégister. On était loin de
s’atteudre à si pitense mine, aussi le dés-
appointement fut grand quand arrivé à
mi-temps, ils n’avaient pu compter uu
seul point taudis que leurs adversaires
frisaient cinq ‘‘touch down” avec en plus
une gaule, ce qui portait leur résultat à
22 points, Il ne pouvait en âtre nutre-
wiut, car de tout temps et partout les
Collégiens leur étaient infiniment supé-
rieurs. Gleason et Callaghan jBudrent
une partie phénoménale., I.ss courses
sensationnelles et les “* free kick’ fu-
reut nombreux grâce à l'énergie et ou
courage que déploya chaque joueur de
l'équipe étrangère. D 1rant la première
demi-heure, les Collégiens eurent l’avan-
tage de la position et firent ce qu'ils vou-
lurent des Britanula.
Après le repas, ils revinrent sur le ter-

rain des hostilités et répétèrent un peu
moins fréquemment leurs exploits d'au-
paravant.

MONTREAL EN FAIT DE BELLES
LA-BAS,

Brockville, 26,

Les Brockville après avoir en le des-
sons durant la première demi-heure, ont
poussé tellement de l'avant dans la der-
uière partie du temps qu’ils ont fini par
vaincre les Montréal par un grand total
de 33 à 9.

AUTRES JOUTES

Les Rough Riders, McGill et West.
mount ont aussl gagné contre les Argo-
naut, Varsity et Britannie.

LE OLUB DES AMATEURS CANA.
DIENS

Il vient de se fonder à Montréal une
institution très luiportante qui a l'exem-
ple de la Montreal Canine and Poultry
Association, s’occupera des races canine
et volatile. Ce nouveau club qui a nom
“Club des Amateurs Canadiens,” promet
de devenir populaire si on en juge parle
rombre de ses membres qui ne cessent
d’augmenter. Dernièrement, il y cut
assemblée générale de tous les membres
et tous en profitèrent pour faire l'élection
de leurs oficiers qui donna les résultats
suivants :

Président, J. A. Pleau ; Vice-Prési-
dent Edmond Croteau ; Secrétaire-Fi-
nancier, M. Rivard ; Secrétaire-Archi-
viste, Med. Dufour ; Trésorier. M Allez;
Com. Ord, H. T, Lauzon. La prochaine
astemblée aura Îlen jeudi 30 courant À la
salle Gagnon coin Amherst et D: Montie
guy. Tous sont priés d’y assister.
POUR LE BENEFICE DE M, LEPINE

BRILLANTES COURSES CET APRES-MIDI

AU PARC ROYAL

Il faut eapérer cetie fois que la tempé-
rature se moutrera clémente pour cet
aprés-midi. S'llen est ainsi nous nssis-
.terons, comme tous .doivent le savoir, à
des courses organisées avec un soin Ja
loux, à l'exécution d’un programine com-
mo il ne s'en est jamais vu à Montréal.
‘Trols Courses pour lesquelles plus de vingt
chevaux se sont enrégistrés, seront entre-
prises. Etant donné Ïe but philanthropi-
que pour lequel cet événement n Été or
Banisé on est en droit d'espérer qu'il
aura une foule Imposaute. On nous disait
hier que ce serait certainement les der-
nières conrses de ls saison d’antomne,
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: Petites
€ 5e

Fourrures
Ravissantes
Notre Collection de pe-

à tites fourrures faitin joie
i des mamang et des chiers

à bébés. II faut voir nos

Collerettes de Krimmer
Garnies de queues,

\ Collerettes d'Rermine
Jaquettes de Rrimmer
Collerettes en Thibet
Colterettes de Renard

Blanc.

Toutes ces choses ha-
bilientà ravir et trés con-
fottablement. Bt ça cou
te peu!

Dormandin
274 St-Lauront  
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MONSIEUR

Sous quelques heures d’avis nous confec-
tionnons de beaux habits.

Unassortiment complet ct varié de tweeds
très nouveaux ct très chics.
Cela vous paycra de nous rendre visite avant

de placer vos ordres ailleurs.
Notre département de Mercerics est classé

parmi les plus fashionables dela ville.

Les sous-vêtements une spécialité

CONFECTIONS
I1 nous reste encore quelques beaux Costu-

mes et Manteaux que nous vendons à des prix

 

Hâtez-vous carils partent rapidement.

Maison VALLIERES
Coin Montcalm ot Ste Catherine.

Habit
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qualité du son.

 

 

Guitares. Violons, etc,

Le cas échéent personne ne devrait man-
quer celte unique occasion, car il y aura
des épreuves qui provoqueront uu ecn-
thousiasme indescriptible. Aucune autre
joute de crosse ou de baseball ne sera
jouée cet après-midi. Or, comine la jour-
née du diniauche est toujours monoteuc
pour les sportsmen,nous conseillous for-
tement nu public de se rendre au Parc
Royal pour deux heures. Les portes pe-
ront ouvertes à aue heure précise et les
courses commenceront À deux heures.
L'entrée y compris les sièges de l'estrade
du centre ne coûteront que vingt-cinq
sous, Avec de tels avantages nons pré-
voyons d’ayance que l’événement rem-
portera un succès saus précédent.

Voici le progranime qui sera exécutéet
que nous sommes les seuls à publier.
A 2 heures—courze de deux milles à

répéter.
Marle, Spunk, May Day, Jobn F.
Classe spéciale.—Glennora, Whilling

Boy, Pantin, Napoléon St Clair, :
Classe des 2 30 ambleurs 2 26 trotteurs.

—Awmber, Nap. Jack, Sherwocd Girl,
Jack, Elleen Oge, Armajo, AlleySharp,
Alex D., Lionel,

EGAN ET DUNN GAGNENT UNE
GRANDE PARTIE DE BALL

AU MUR

New-Jersy, 26.

Lors du neuvidme anniversaire de ou.
verture de la cour du jeu de balle au mur
de Mike Egan a Jersey City, hier, il s’est
joué une partie de balle peu ordinaire
devant une assistance aussi enthousiaste
queconsidérable. Les concurrents étaient
le fameux champlon irlandais Oliver
Drew et Phil. Casey d'un côté ct James
Dunn en compagnie de Égan de l'autre.
Sur quatre parties admirablement contes-
tées, Dann et Xgan en gagnérent trois.
Ce furent au dire de tous les plus belles
joutes qui se solent jouées depuis nom-
re d'années. Résultat:

Egau et Dunn......21 2r
Caney et Drew.....13 11

18.21
21 19

HYMES CUNTRE LE CHAMPION
LASKER

New-York, 26.

La cinquième artie d'une série de six
a Été jouée hier

À

New-York au club d’é.
chees de Manbattan entre Ed. Hymes
champion de NewsJersey et Em, Lasker
le maître allemand,
Au début de la joute tout alla blen,

mais vers le milieu Lasker tendit un piè-
ga à l’américain qui oF laissa prendre
ollement, Lasker a joué hier soir contre
une multitude d’amateurs et a triomphé
glorieusement. :

ÉCHOS DE LA GRANDE LUTT
WILX¥-KRNNEDY, : Maintenant que Ia lutte d'avant bier,

Cordes de qualité supérieure pour Violons à 10c,
15c, 20c, 25c et 30 cents.

ÿ Cordes Italieunes, Frauçaises et Allemandes garanties pour la justesse et la Ë

Aussi excellentes cordes pour Mandolines, Guitares, Banjos, Vio-
loncelles, Violons et Contre-B:sses a cordes.

ÿ à bon marché, 45.00, $10.00, cte..
pour tous les instruments. de cuivre.

Flutes, Clarincttes, Mandolines, ?

Le nouveaucatalogue de musique vocule et Inntrumentale est adressé
gratuitement À toute personne qui en fait la demande.

Magasin spécial pour

CORREPS

te trouve chose du passé, il me rera bier
vermis je crois de donner mes impres
sions sur ce fameux événement,
Kennedy était certainement l’homme

qui craignait le plus de se faire renverser,
Auesl quand je consefllais aux amateurs
de ne pas parler sur lea chances de succès
d’un chacun c’est que je me basais sur
des faits patents. Si notre champion n’a-
vait pas cu l'avantage de se faire Cares-
ser la gorge par son adversaire, je ne sals
pas ce qui serait arrivé, mails j'en doute

rt,
Wiley est bien plus fort sous tous rap-

ports et personue ue ulera que notre
champion a eu de ln veine. L'ex-chamt
pion du monde, si Kennedy consent bien
entendre, se reprendra prochainement.
Il n’ose pas le dire trop haut, mais il est
convaincu que le docteur ne lui a pas
donné justice, Pour ma part, je dirat que
M. Gadbois était pleinement dans son
droit et sa décision Étant incontestable,
elle mérite d'être respectée.

Piusleurs défis ont Été lancés au vain.
queur. Sur ce nombre, il n'y en a qu’uc
qui mérite d’être considéré. Les autres
sont des honunes de paille et ce n'est pas
peudire. Si Kennedy tient À ge procla-
mer champion, il devra faire un voyage
aux Etats-Unis. Le champion nous :
affirmé qu'il partirait prochainement à
cet effet. Hier je les ni vu tous deux e!
la condition d'un chacuu malgré leur bor
entrainement était loin d'être catlafai:
saute,
Nous devons donc saluer en notre cul

Kennedy le plus grand Inttenr qu'il y ait
daus le monde entier. A nous mainte
nant de pousser de l'avant nos Cana
diens-Français qui s’adonnent "À ce beau
genre de sport.

Raphael Ouimet
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